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Résumé 

Ce mémoire a pour ambition de questionner les rapports cultuels qu’entretiennent des individus 

au passé antique, à ses rites et croyances, et de proposer une analyse critique de la réception 

d’une divinité antique féminine, Hekátê, au sein de notre société contemporaine. En effet, à la 

suite d’un intérêt renouvelé pour le néopaganisme, la sorcellerie et autres, que l’on peut 

notamment observer sur les réseaux sociaux, nous souhaitons proposer une réflexion sur la 

réception et la réappropriation des images, croyances et rites antiques associés à cette divinité. 

Il est donc question d’interroger la réception de l’Antiquité dans la culture populaire, les 

différences et les ressemblances entre l’Hekátê antique et l’Hécate contemporaine, de saisir le 

sens derrière ce phénomène, les choix ayant été pris, les buts et les besoins de cette réception, 

en interrogeant ses acteur·rices. De la recherche des rites antiques consacrés à Hekátê à une 

figure féministe contemporaine et une forme d’empowerment, nous tentons de comprendre 

quels sont les nombreux visages de l’Hécate du XXIème siècle. 

 

Mots-clés 
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Introduction générale 

 

Préambule 

Ces deux dernières années, c’est en feuilletant de temps en temps des livres consacrés à 

la magie et en scrollant le contenu Instagram que nous sommes tombés à plusieurs reprises sur 

cette Hécate du XXIème siècle : trois visages, allant de la jeunesse aux rides des vieilles dames, 

une lune couronnant la déité tricéphale, le tout dans une esthétique sombre, mystique, invitant 

au secret. Nous avions alors connaissance de l’Hekátê antique1 et de quelques symboles la 

caractérisant, presque similaires à la divinité contemporaine. Après quelques rapides 

recherches, il est très vite apparu que des différences existaient entre ces deux divinités 

chronologiquement éloignées.  

L’influence de l’Antiquité est observable dans la figure contemporaine. Pourtant, si cette 

période ancienne exerce toujours une fascination auprès d’une partie de la population, cela 

n’explique pas totalement la résurgence d’une figure divine provenant d’un polythéisme antique 

au sein de notre société actuelle. Nous en sommes dès lors venus à questionner cet attrait pour 

cette divinité. En quoi celle-ci est-elle importante dans les croyances et les pratiques de celles 

et ceux qui se nomment sorcier·ères ? Assistons-nous à un véritable intérêt religieux ou bien à 

une récupération de cette divinité à des fins politiques, mercantiles, d’empouvoirement ou 

autres ? Quel sens, quel discours, quel intérêt retrouve-t-on auprès de cette Hécate 

contemporaine ? C’est avec l’envie de répondre à ces questions que nous avons élaboré ce 

travail en proposant une approche alliant l’étude historique de l’Antiquité, un travail de terrain 

auprès des pratiquant·es et croyant·es contemporain·nes, et les apports des études de genre. 

En abordant ce thème, et en particulier la question des pratiques et croyances 

contemporaines, nous nous sommes confrontés à nos propres schémas de pensée. Bien que nous 

ne nous considérions pas comme athée, nous n’avons pour autant jamais cru en des déités, ainsi 

qu’en la magie et les pratiques rituelles. Si, du fait de notre formation historique, nous restons 

convaincus qu’il est possible d’étudier n’importe quel thème en faisant preuve d’esprit critique 

et de longues recherches sur le sujet, les études de genre nous ont sensibilisés sur le principe du 

 
1 Tout au long de ce travail, nous utiliserons le terme « Hécate » pour désigner la divinité contemporaine, 

notamment mentionnée par nos interlocuteur·rices, car c’est ainsi qu’elle est nommée aujourd’hui, et le terme 

« Hekátê » – ainsi que ses dérivés et homonymes – lorsque nous parlerons de la divinité antique. 
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savoir situé. À savoir que notre construction en tant qu’individu influe sur notre manière de 

percevoir un sujet.2  

Aussi dans le cadre de notre travail, nous avons conscience que certains aspects nous 

ont probablement échappé, car ceux-ci sont étrangers à notre manière d’appréhender le monde. 

Nous pensons tout particulièrement à l’expérience de la foi, de la croyance en la magie et dans 

le divin que nous n’avons jamais vécue personnellement. Toujours, sur le plan personnel, nous 

manifestons plutôt un intérêt esthétique et une curiosité bienveillante pour ces thèmes, les 

considérant comme une forme d’échappatoire. Un exemple marquant est notre participation à 

des jeux de rôle grandeur nature dans des univers fantasy. Pour ceux-ci nous produisons des 

objets à thème ésotérique que nous ramenons ensuite dans notre vie de tous les jours. De plus, 

notre entourage comporte de nombreuses personnes attirées par l’occulte, ce dont nous 

discutons. 

Dans ce travail, notre approche est forcément empreinte de la méthode historique. Notre 

difficulté à ressentir l’expérience de la foi est avant tout une invitation à ce que d’autres viennent 

partager leurs connaissances et leur propre point de vue situé, ce qui produira des résultats 

uniques et permettra, à termes, de faire avancer nos connaissances sur ce sujet. 

 

État de l’art 

La question de la réception d’une divinité telle qu’Hekátê dans notre société 

contemporaine, et en particulier dans le domaine de la magie, s’inscrit dans une série de 

domaines plus larges. En dehors des travaux consacrés à Hekátê, le premier domaine est celui 

de la réception de l’Antiquité en tant que telle. Ensuite, celui de la magie et de la sorcellerie 

auxquelles la divinité est grandement associée, ainsi que le principe de croyance. Enfin, l’aspect 

genré de ces pratiques et croyances qui doit être abordé au vu de la forte association populaire 

qui existe entre « femme » et « magie/sorcellerie ». 

En termes de connaissance sur Hekátê, nous pouvons mentionner l’excellent ouvrage 

d’A. Zografou, Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, 

 
2 CLAIR I., « Faire du terrain en féministe », in Actes de la Recherche en Sciences sociales, n° 213, 2016, p. 70-72, 

81-83. HARAWAY D., « Savoirs situés : question de la science dans le féminisme et privilège de la perspective 

partielle », in HARAWAY D., Manifeste cyborg et autres essais, Paris, Exils, 2007, p. 115-128. NORA P. (dir.), Essais 

d’égo-histoire, Paris, Gallimard, 1987, p. 7. 
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qui propose une analyse la plus complète de la déesse antique. Bien que la question de la 

réception contemporaine ne soit pas traitée, ce travail permet une compréhension de la figure 

antique dans ses aspects les plus divers, si ce n’est l’aspect magique qui reste absent.3 Nous 

ajoutons à cela le travail de S. Johnston, Hekate Soteira qui permet d’appréhender l’évolution 

de la divinité vers une association de plus en plus forte envers la magie, le monde démoniaque 

et la théurgie chaldéenne de l’Antiquité tardive.4 

La réception de l’Antiquité est un vaste champ, tant les thèmes antiques réceptionnés 

sont nombreux. Nous avons donc décidé de nous focaliser principalement sur les ouvrages 

proposant des méthodes pour comprendre ce phénomène, et ceux dont les thèmes se 

rapprochent le plus de notre sujet. Néanmoins, nous n’avons rien trouvé concernant la réception 

contemporaine d’Hekátê. Il nous faut dès lors ouvrir le champ pour comprendre dans quelle 

tendance peut s’inscrire cette divinité. L’ouvrage collectif Présence de l’Antiquité grecque et 

romaine au XXe siècle permet d’aborder plusieurs thèmes permettant une meilleure 

compréhension du phénomène de réception de notre divinité, en particulier la partie consacrée 

aux figures mythiques et historiques revisitées.5  

Nous pouvons également noter quelques travaux de réceptions concernant d’autres 

divinités antiques telles qu’Apollon6, Mithra7, ou encore le cercle isiaque8 qui permettent des 

parallèles intéressants. Enfin, The Present of Antiquity propose d’explorer la réception de 

l’Antiquité dans la culture populaire, et notamment à travers les romans fantastiques, les jeux 

de rôles, les films et séries.9 Ces domaines ont, lors de nos entretiens, souvent été évoqués 

comme lieux de découverte de la divinité Hécate, en plus des réseaux sociaux. Ces derniers ne 

 
3 ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 

2010. 
4 JOHNSON S., Hekate Soteira, Atlanta, Scholars Press, 1990. La théurgie chaldéenne, fondée principalement sur 

des oracles, est une forme de magie qui conçoit le monde comme trois univers emboîtés : intelligible ; éthéré ; 

matériel. À la mort d’un individu, l’âme doit s’échapper de ce dernier monde en se purifiant à l’aide des techniques 

de la théurgie. Elle doit également y affronter la matière et les mauvais démons qui lui sont liés, Hekátê étant à 

leur tête. BRISSON L., « Oracles chaldaïques », in LECLANT J., Dictionnaire de l’Antiquité, Paris, Presses 

universitaires de France, 2005, p. 1549-1550. 
5 POIGNAULT R., Présence de l’Antiquité grecque et romaine au XXe siècle, Tours, Centre de Recherches A. 

Piganiol, 2002. (Colloque tenu à Tours, 2000). 
6 BESNARD T.-A., BIÈVRE-PERRIN F., COUSIN É., PARÉTIAS J. (dir.), Qui es-tu, Apollon ? De l’Antiquité à la culture 

pop, Musée Julibona, Éditions Octopus, 2023. 
7 SCAPIN M., BRICAULT L., VEYMIERS R., « Mithra aujourd’hui. Un dieu romain aux XXe et XXIe siècles », in 

BRICAULT L., VEYMIERS R., AMOROSO N. (éd.), Le Mystère Mithra. Plongée au cœur d’un culte romain, 

Mariemont, Musée royal de Mariemont, 2021, p. 61-72. 
8 BRICAULT L., BONNET C., GÓMEZ C., Les mille et une vies d’Isis : la réception des divinités du cercle isiaque de 

la fin de l’Antiquité à nos jours, Toulouse, Presses Universitaires du Midi, 2020. (Colloque tenu à Toulouse, 2016). 
9 GÓMEZ F., RIVAS A., HERNANDEZ C., The Present of Antiquity, Université de Franche-Comté, Presses 

Universitaires de Franche-Comté, 2019. 
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sont malheureusement pas présents dans cet ouvrage, mais ce pan populaire de la réception de 

l’Antiquité mériterait d’être pris en considération pour son influence dans notre société 

moderne. 

Le champ consacré à la magie/sorcellerie, ainsi que les croyances et les pratiques qui 

s’y raccrochent, est probablement le plus important pour notre travail. Il nous faut distinguer 

d’une part les travaux s’intéressant à la partie antique, et d’autre part ceux qui concernent notre 

époque contemporaine. La spécificité de ces deux champs est qu’ils sont composés 

majoritairement de travaux provenant des pays anglo-saxons, et dont certains manquent de 

rigueur scientifique. Un exemple concret est The Rotting Goddess de J. Rabinowitz qui propose 

une étude complète de l’histoire d’Hekátê et de la sorcellerie y étant associée.10 Malgré de belles 

promesses, ce travail n’aborde pas la question de la réception contemporaine de cette histoire, 

ne parvient pas à clarifier des termes comme celui de la « sorcellerie » pour l’Antiquité, 

essentialise la magie comme quelque chose de fondamentalement féminin et se borne à utiliser 

des concepts vagues pour décrire des réalités complexes.11 Néanmoins, les sources et images 

antiques présentes dans ce travail restent intéressantes.  

Nous fonderons plutôt nos réflexions sur des ouvrages comme Magic, Witchcraft, and 

Ghosts in the Greek and Roman Worlds de D. Ogden qui propose une analyse de plus de 300 

textes consacrés à ces thématiques et commentés par l’auteur.12 Les travaux de M. Martin sur 

la magie et les magiciens nous apportent une vraie réflexion sur les pratiques très concrètes de 

la magie tout au long de l’Antiquité, les figures invoquées – dont celle d’Hekátê – son 

imbrication dans la vie quotidienne, ainsi qu’une première réflexion sur l’aspect genré de cette 

pratique.13. Drawing down the moon : magic in the ancient Greco-Roman world d’E. 

Radcliffe14 qui tente d’expliquer le sens de la magie pour les Romains et les Grecs, comment 

l’ont-ils imaginée et utilisée pour tenter d’influencer le monde dans lequel ils évoluaient. Pour 

ce faire, il privilégie une diversité des sources et des méthodes pour analyser ces phénomènes. 

Sur la question du sens donné aux actions, les ouvrage de P. Veyne, Les Grecs ont-ils cru à leurs 

 
10 RABINOWITZ J., The Rotting Goddess. The Origin of the Witch in Classical Antiquity’s Demonization of Fertility 

Religion, New York, Autonomedia, 1998. 
11 GRAF F., « J. Rabinowtiz, The Rotting Goddess. The Origin of the Witch in Classical Antiquity’s Demonization 

of Fertility Religion », in Kernos, vol. 12, 1999, p. 321-322. 
12 OGDEN D., Magic, Witchcraft, and Ghosts in the Greek and Roman Worlds, Oxford, Oxord University Press, 

2002. 
13 MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005. MARTIN M., La 

Magie dans l’Antiquité, Paris, Ellipses Édition, 2012. 
14 RADCLIFFE E., Drawing down the moon : magic in the ancient Greco-Roman world, Princeton, Princeton 

University Press, 2019. 
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mythes ?, et de J. Scheid, Quand faire, c’est croire, restent des classiques pour aborder la pensée 

religieuse gréco-romaine15 dans laquelle la magie vient s’imbriquer en partie. Un dernier 

ouvrage pour cette période est celui du philologue et spécialiste des religions du monde 

classique, F. Graf, La Magie dans l’Antiquité gréco-romaine. Par une approche historique et 

anthropologique, il tente de définir les grands principes de la sorcellerie antique à travers une 

étude approfondie des sources, ainsi que ses relations avec les religions.16 Ces différents 

ouvrages nous permettent de poser un cadre qui est nécessaire pour analyser les rapports avec 

les pratiques contemporaines. 

En ce qui concerne les travaux portant sur la période contemporaine, nous nous sommes 

tournés plus particulièrement vers l’anthropologie qui s’intéresse plus activement à ces 

dynamiques. L’étude de terrain menée par l’anthropologiste T. Luhrmann, Le feu de la présence, 

propose de comprendre comment, à travers certaines pratiques, les dieux et les esprits sont 

ressentis comme des présences autonomes ayant une agentivité dans la vie des individus. Elle 

encourage à porter nos interrogations sur les raisons pour lesquelles un individu pense 

l’existence des figures et déités, mais aussi sur la façon dont-iels deviennent réel·les pour lui. 

Lorsque l’existence de ces déités et figures devient réelle, iels deviennent des êtres avec lesquels 

les humains peuvent interagir.17 Cette volonté de comprendre le sens que les individus 

produisent derrière leurs pratiques/croyances nous semble particulièrement pertinent dans le 

cadre de notre travail. En appliquant cette même idée, nous espérons mieux appréhender le sens 

donné par nos interlocuteur·ices à leurs croyances/pratiques. 

La sorcellerie étant dans l’imaginaire profondément associée aux femmes18, il nous faut 

considérer cet aspect genré et ce qui a été produit dans le cadre des études de genre sur le sujet. 

Un travail de référence pour ce domaine est l’ouvrage collectif mené par K. Stratton et D. 

Kalleres, Daughters of Hecate. Women & Magic in the Ancient World.19 Les auteur·rices se 

donnent pour ambition d’unifier pour la première fois les recherches portant sur la 

problématique du genre et de la magie dans trois sociétés méditerranéennes, dont la société 

 
15 VEYNE P., Les Grecs ont-ils cru à leurs mythes ? Essai sur l’imagination constituante, Paris, Éditions du Seuil, 

1983. SCHEID J., Quand faire, c’est croire. Les rites sacrificiels des Romains., Paris, Aubier Collection historique, 

2005. 
16 GRAF F., La Magie dans l’Antiquité gréco-romaine, Paris, Les Belles Lettres, 2022. 
17 LUHRMANN T., Le feu de la présence. Aviver les expériences de l’invisible, Bruxelles, Vues de l’esprit, 2022, p. 

230-232. 
18 BAHAFFOU M., Des paillettes sur le compost : Écoféminismes au quotidien, Lorient, Le Passager clandestin, 

2022, p. 133-143. 
19 STRATTON K., KALLERES D., Daughters of Hecate. Women & Magic in the Ancient World, Oxford, Oxford 

University Press, 2014. 
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gréco-romaine, en essayant de comprendre cette fausse association de la magie et des femmes 

qui a persisté depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. Pour ce faire, trois grands thèmes y sont 

abordés : les stéréotypes littéraires ; les applications sociales d’un discours magique ; les 

cultures matérielles. Cet ouvrage collectif nous permet d’inscrire nos entretiens et nos sources 

antiques dans un cadre de réflexion plus large sur la magie et la féminité.  

Concernant l’image de la sorcière et sa réception de nos jours, nous pouvons mentionner 

Histoire de la sorcellerie qui tente un résumé des pratiques magiques et leurs associations avec 

les femmes, notamment durant l’Antiquité.20 L’ouvrage de S. Federici, Caliban et la Sorcière, 

avance l’idée que le développement du capitalisme patriarcal a dépossédé les femmes de leurs 

savoirs et compétences, en les persécutant dans des chasses aux « sorcières ».21 Cet ouvrage 

permet de comprendre comment cette figure de la « sorcière » peut être récupérée pour 

s’opposer à la société capitaliste contemporaine. Toujours, dans cette même idée, mais moins 

scientifique, les ouvrages Les Sorcières de C. du Chéné, et Sorcières : La puissance invaincue 

des femmes de M. Chollet22, ont entraîné une répercussion importante dans le monde 

francophone sur la réappropriation de l’image de la sorcière et de la magie comme moyen de 

contestation. Sans prendre comme acquis ce qui y est dit, ces lectures permettent d’appréhender 

ce phénomène contemporain. 

Nous pouvons en conclure que la littérature scientifique, plus ou moins importante en 

fonction des champs que couvre notre sujet, ne semble pas encore proposer une étude 

totalement consacrée à la réception de la divinité antique Hekátê au sein de la pratique magique 

contemporaine, malgré une présence dans l’imaginaire populaire associé à la magie. 

 

Définition du sujet et problématique 

En partant de cet état de l’historiographie à notre disposition, nous pouvons proposer 

une définition, ainsi qu’une délimitation de notre sujet d’étude. Si initialement nous souhaitions 

étudier le cas de réception de plusieurs divinités antiques, la difficulté à cerner la pluralité de 

 
20 ARNOULD C., Histoire de la sorcellerie, Paris, Éditions Tallandier, 2019. L’autrice expose néanmoins des 

généralités un peu trop facilement concernant la magie et la « sorcellerie » durant l’Antiquité. 
21 FEDERICI S., Caliban et la Sorcière. Femmes, corps et accumulation primitive, Paris, Entremonde et Senonevero, 

2014. 
22 DU CHÉNÉ S., Les Sorcières, Paris, Éditions France Culture, 2019. CHOLLET M., Sorcières : La puissance 

invaincue des femmes, Paris, ZoneS, 2018. 
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nuances pour une seule d’entre-elles nous invite à faire preuve de retenue. Néanmoins, les 

entretiens ont démontré que la figure d’Hécate n’est pas forcément toujours centrale au sein 

d’une pratique/croyance, ce qui amène à envisager les potentiels liens qui l’unissent avec 

d’autres divinités tout en ouvrant la porte à de futures recherches pour chacune de ces déités. 

Quoiqu’il en soit, nous avons décidé de nous focaliser sur la figure d’Hécate pour sa présence 

importante dans la culture populaire associée à la magie, mais aussi car elle fut l’une des figures 

nous ayant poussé à nous interroger sur cette réception. Du point de vue matériel, les sources 

antiques la concernant nous permettent d’avoir un panel assez large de représentation, 

favorisant un échange fructueux entre passé et présent. 

Cette étude doit être délimitée par un contexte spatio-temporel précis. Ainsi, la question 

de la réception de cette figure dans notre travail concerne la période contemporaine seulement. 

Bien qu’il serait intéressant d’observer une potentielle présence d’Hekátê au cours des périodes 

médiévales et modernes, une telle tâche demanderait une accumulation de ressources plus 

importantes que nous ne pouvons malheureusement pas envisager dans le cadre limité de ce 

travail. De plus, la richesse d’informations disponibles pour la période contemporaine, 

notamment à travers le numérique et les réseaux sociaux, ne cesse d’amplifier la charge de 

travail. Une limite supplémentaire est celle de l’espace géographique. Nous avons décidé de 

nous focaliser sur celui de la Belgique pour sélectionner nos entretiens. Notre pays s’inscrit en 

partie dans un héritage culturel gréco-romain qui, forcément, a un impact sur la réception 

d’Hekátê, ne fusse que par l’enseignement par les cours d’histoire du monde grec antique. Il est 

fort à parier que cette réception diffère largement si l’on se déplace dans des zones 

géographiques où cet héritage est moins présent, voire totalement absent. 

Notre problématique peut dès lors se résumer de la sorte : comment se matérialise la 

réception d’une divinité antique grecque, Hekáté au sein de notre société occidentale et que 

signifie-t-elle pour les personnes l’ayant incluse dans leurs pratiques et croyances ? 

 

Méthodologie et limites de la recherche 

Nous souhaitons proposer un travail alliant l’analyse critique historique des sources 

antiques et une approche de terrain à l’aide d’un questionnaire et d’entretiens menés auprès de 

pratiquant·es et croyant·es contemporain·nes.  
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Il fut d’abord nécessaire d’élaborer une manière de faire dialoguer les sources antiques 

et les témoignages du présent. Si, dans un premier temps, nous avons opté pour partir 

chronologiquement de l’Antiquité et suivre l’évolution de l’imagerie, au sens large du terme, 

de la divinité jusqu’à la retrouver dans nos témoignages, la diversité et le répertoire 

iconographique très important d’Hekátê nous ont poussé à faire le chemin inverse. En somme, 

des témoignages contemporains sont ressortis divers portraits de la divinité dont nous avons 

essayé de comprendre les éventuels liens et les différences avec ceux du passé. 

À la suite de cette réflexion, nous avons débuté par l’élaboration d’un questionnaire en 

ligne23 s’adressant aux personnes pratiquant des rites, des cultes, de la magie ou toute forme de 

spiritualités modernes incluant des figures ou divinités féminines. Nous avons opté pour une 

alternance entre questions fermées et questions ouvertes, ces dernières permettant de nuancer 

les premières. Au total, nous avons rédigé 45 questions couvrant divers thématiques : accord de 

participation et coordonnées, informations générales sur la personne, informations sur les 

pratiques et croyances, connaissances de l’Antiquité, rapport avec le féminisme et 

l’écoféminisme, ainsi que deux analyses d’images. Nous avons opté pour une diffusion via les 

réseaux sociaux et nos cercles personnels au sein desquels nous avions déjà connaissance de 

pratiquant·es et croyant·es qui ont pu servir de relais auprès de plus grands groupes. Le 

questionnaire a été complété par 24 personnes, dont sept ont mentionné Hécate comme présente 

a minima dans leurs pratiques/croyances. 

Nous avons dès lors contacté ces personnes afin de proposer un entretien pour 

approfondir la réflexion. Pour rédiger et mener à bien nos entretiens, nous nous sommes 

fortement aidés de la méthodologie consacrée aux entretiens tirée du Manuel de recherche en 

sciences sociales, de J. Marquet et al.24, ainsi que de « La confection d’un guide d’entretien pas 

à pas dans l’enquête qualitative » de K. Rondeau et al.25 pour élaborer notre indispensable guide 

d’entretien. Sa rédaction s’est effectuée en suivant les six étapes prescrites par K. Rondeau et 

al. : élaboration d’un premier jet de notes diverses ; regroupement des notes sous des rubriques 

thématiques et élaboration d’interrogations ; structuration interne des interrogations et des 

rubriques thématiques ; approfondissement des interrogations et des rubriques thématiques ; 

 
23 Cf. Annexes 2, p. 69-82. MARQUET J., VAN CAMPENHOUDT L., QUIVY R., Manuel de recherche en sciences 

sociales, 6e éd., Malakoff, Armand Colin, 2022, p. 199-203. SELZ M., MAILLOCHON F., Le Raisonnement 

statistique en sociologie, Paris, Presses Universitaires de France, 2009, p. 179-198. 
24 MARQUET J., VAN CAMPENHOUDT L., QUIVY R., Manuel de recherche en sciences sociales, 6e éd., Malakoff, 

Armand Colin, 2022. 
25 RONDEAU K., PAILLÉ P., BÉDARD E., « La confection d’un guide d’entretien pas à pas dans l’enquête 

qualitative », in Recherches Qualitatives, vol. 42, 2023, p. 5-29. 
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ajout de relances associées aux interrogations ; finalisation du guide et conduite des entretiens.26 

Notre guide d’entretien se structure en six points constitués de sous-points : cheminement et 

intentions ; construction de la croyance et des pratiques ; l’individu dans sa pratique et ses 

croyances ; réception de l’Histoire ; Hécate ; légitimité.27 Ces six points permettent, selon nous, 

d’envisager la pratique et les croyances d’un individu dans un large cadre de réflexion. Ce guide 

d’entretien a servi de structure générale tout en laissant aux interlocuteur·rices la possibilité 

d’aller dans des directions que nous n’avions pas envisagées initialement. 

L’objectif de ces entretiens est de favoriser un échange au cours duquel 

l’interlocuteur·rice exprime ses perceptions, son expérience, ses interprétations, tandis que 

notre rôle est de faire en sorte qu’iel évite de s’éloigner trop du sujet, tout en facilitant sa prise 

de parole et de partage.28 Il est essentiel d’obtenir un échange le plus sincère et profond possible. 

Nous avons opté pour des entretiens semi-directifs car ils ne sont ni totalement ouverts, ni 

limités par un trop grand nombre de questions. Á l’aide de notre guide d’entretien, nous avons 

proposé des interrogations ouvertes auxquelles les interlocuteur·rices pouvaient répondre. Les 

auteurs du manuel préconisent de ne pas suivre la liste d’interrogations à la lettre, mais plutôt 

de « laisser venir » afin que l’interlocuteur·rice puisse parler ouvertement avec les mots, et dans 

l’ordre, qu’iel souhaite. Étonnamment, celles·ux-ci abordaient instinctivement plusieurs de nos 

interrogations à la fois sans que nous n’ayons à leur demander.29  

Cette méthode convient particulièrement lorsque le·a chercheur·euse souhaite 

comprendre le sens que les acteur·rices donnent à leurs pratiques et aux évènements auxquels 

iels sont confrontés. L’entretien permet aussi de capter leurs valeurs, d’analyser des problèmes 

précis, d’intégrer des trajectoires de vie dans leurs dimensions sociales et individuelles, etc. Les 

principaux avantages de l’entretien sont le degré de profondeur, la finesse des éléments 

d’analyse recueillis, et la souplesse du dispositif qui permet un témoignage respectant les cadres 

de références de l’interlocuteur·rice.30  

 
26 RONDEAU K., PAILLÉ P., BÉDARD E., « La confection d’un guide d’entretien pas à pas dans l’enquête 

qualitative », in Recherches Qualitatives, vol. 42, 2023, p. 13-22. 
27 Cf. Annexes 4, p. 89-92. 
28 DEMAZIÈRE D., « L’entretien biographique comme interactions, négociations, contre-interprétations, 

ajustements de sens », in Langage et société, n° 123, 2008, p. 16-20. 
29 MARQUET J., VAN CAMPENHOUDT L., QUIVY R., Manuel de recherche en sciences sociales, 6e éd., Malakoff, 

Armand Colin, 2022, p. 203-204. 
30 MARQUET J., VAN CAMPENHOUDT L., QUIVY R., Manuel de recherche en sciences sociales, 6e éd., Malakoff, 

Armand Colin, 2022, p. 205. 
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Bien que nous ayons effectué nos entretiens avec un petit nombre de personnes, leur 

analyse fine permet une mise en lumière des points communs et des différences dans les 

représentations et les discours.31 Nous avons opté pour une approche herméneutique de nos 

entretiens. En plus simple, nous avons traité ces entretiens comme nous traitons des sources 

historiques. 

Nous avons été attentif à respecter les principes dictés par l’éthique lors de ces 

entretiens.32 Un formulaire de consentement a été rédigé avec la plus grande transparence sur 

la manière dont nous allions collecter les informations et les analyser, avec également la 

possibilité de consulter l’enregistrement et la transcription qui seront détruits une fois le travail 

validé. Nous avons également opté pour une anonymisation des interlocuteur·ices33 en leur 

laissant le choix de leur pseudonyme avec la seule condition qu’iels ne l’utilisent pas 

auparavant. L’analyse de ces entretiens menée plus loin dans ce travail s’est référée en partie 

au Manuel de recherche en sciences sociales afin d’établir un cadre d’analyse clair et critique.34 

Sur le terrain, nous avons essayé d’être le plus à l’écoute possible, sans porter aucun jugement, 

de respecter la parole des intelocuteur·rices pour ce qu’elle est.35 Au vu des retours positifs de 

la part des acteur·rices, nous sommes confortés dans notre démarche, d’autant qu’il s’agissait 

de notre première expérience en tant qu’enquêteur sur le terrain. 

Pour autant, ce travail comporte quelques faiblesses. Si l’on acte l’inaccessible quête de 

l’exhaustivité des sources antiques que nous développerons plus tard, le nombre d’entretien 

mérite d’être justifié. Si nous espérions initialement sept entretiens, nous n’avons pu en mener 

que quatre. En effet, une des sept personnes ayant mentionné Hécate au sein de sa pratique ne 

souhaitait pas témoigner, une autre ne nous a tout simplement jamais répondu, tandis que la 

troisième n’était malheureusement plus disponible pour partager son expérience. Ce constat 

nous pousse à nous interroger sur la dépendance du/de la chercheur·euse auprès des personnes 

 
31 MARQUET J., VAN CAMPENHOUDT L., QUIVY R., Manuel de recherche en sciences sociales, 6e éd., Malakoff, 

Armand Colin, 2022, p. 204. 
32 FASSIN D., « L’éthique, au-delà de la règle. Réflexions autour d’une enquête ethnographique sur les pratiques 

de soins en Afrique du Sud », in Sociétés contemporaines, n° 71, 2008, p. 127-133. 
33 ZOLESIO E., « Anonymiser les enquêtés », in ¿ Interrogations ? Revue pluridisciplinaire de sciences humaines 

et sociales, n°12, 2011, p. 174-183. 
34 Mais également sur ces deux articles complémentaires : AYACHE M., DUMEZ H., « Le codage dans la recherche 

qualitative, une nouvelle perspective ? », in Le Libellio d’AEGIS, n° 7, 2011, p. 33-46. POINT S., FOURBOUL C.V., 

« Le codage à visée théorique », in Recherche et Applications En Marketing (French Edition), n° 21, 2006, p. 

61-78. 
35 CHAMBOREDON H., PAVIS F., SURDEZ M., WILLEMEZ L., « S’imposer aux imposants : A propos de quelques 

obstacles rencontrés par des sociologues débutants dans la pratique et l’usage de l’entretien », in Genèses, n° 16, 

1994, p. 114-132. 
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que l’on souhaite faire témoigner dans l’espoir de collecter des informations à analyser. Dès 

lors, à partir de ces premières données provenant de quatre entretiens et couplées aux sources 

antiques, il serait probablement intéressant d’élargir la recherche pour de futurs travaux. 

Au vu de ces limitations, les données de ce travail seront très certainement amenées à 

être nuancées, questionnées ou réfutées à l’avenir. Notre travail a donc avant tout pour intention 

d’ouvrir une nouvelle porte quant à la compréhension du phénomène de réception de l’Antiquité 

en apportant à l’étude des sources historiques une approche anthropo-sociologique de terrain 

mettant en lumière le discours des acteur·rices situé·es au cœur de cette réception. 

 

Corpus de sources antiques 

Afin d’enclencher le dialogue entre présent et passé, nous nous sommes plongés dans 

les sources antiques consacrées à la divinité grecque Hekátê. Celle-ci ayant été relativement 

présente tout au long de l’Antiquité, tout en gagnant une importante popularité lors de la période 

impériale romaine, les sources dont nous disposons sont assez diversifiées. La quantité de ces 

sources dédiées à la déesse étant importante, nous avons décidé de nous focaliser sur celles qui 

pourraient expliquer les ressemblances et les divergences avec les pratiques, les croyances et 

les iconographies de l’Hécate du XXIème siècle. Nous sommes dès lors conscient que ce corpus 

de sources ne peut être exhaustif, et il n’en a pas la prétention. L’objectif dans cette analyse de 

sources antiques est principalement de venir appuyer notre réflexion sur la réception 

contemporaine de cette divinité et de proposer un dialogue entre les deux périodes que nous 

étudions. 

Les sources textuelles doivent être séparées en deux grand corpus : la littérature d’un 

côté et l’épigraphie de l’autre. Dans cette distinction, les grands corpus littéraires classiques 

sont à l’origine de la majorité de nos sources textuelles. Hekátê y est ainsi présente à de 

nombreuses reprises, qu’il s’agisse d’une brève apparition ou d’un passage plus long lui étant 

consacré. La recherche de ces mentions s’est effectuée en deux temps. Pour débuter, nous avons 

répertorié les données consacrées à Hekátê présentes au sein du Lexicon Iconographicum 

Mythologiae Classicae.36 Ce dictionnaire consacré aux figures de la « mythologie classique » 

nous a permis d’élaborer un premier corpus plutôt conséquent. Nous l’avons ensuite enrichi des 

 
36 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 985-1018. 
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autres sources présentes dans les travaux de nos prédécesseur·es. Enfin, nous avons complété 

notre recherche sur la littérature gréco-latine en consultant les bases de données textuelles que 

sont le Thesaurus Linguae Graecae37 pour les auteurs rédigeant en grec, le PHI Latin texte38 et 

la Library of Latin Texts39 pour l’équivalant latin. Le corpus épigraphique fournit également des 

sources textuelles concernant la divinité. Celles-ci sont plutôt de l’ordre de la dédicace présente 

au pied de statue, ou encore provenant de divers règlements de lois sacrées. Hekátê est ainsi 

présente dans l’édition de sources, Lois sacrées des cités grecques, de F. Sokolowski.40 

Concernant les sources iconographiques et archéologiques, celles-ci nous permettent de 

concevoir les aspects et caractéristiques physiques, symboliques, de la divinité. Une nouvelle 

fois, le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae propose un grand nombre de 

représentations iconographiques provenant des fouilles archéologiques : vases, frises, bas-

reliefs, reliefs votifs, statues, statuettes, bronzes, etc., mais également quelques monnaies.41 

Cette grande diversité de représentation est une richesse pour notre compréhension de la 

divinité, mais également un sérieux défi de synthèse tant elle est importante. Afin d’éviter un 

éparpillement, nous nous sommes focalisés sur les sources permettant de déterminer dans quelle 

mesure l’iconographie de l’Hécate contemporaine diffère ou non des représentations antiques. 

Nous avons néanmoins tenté de transcrire au mieux les grands canons iconographiques de 

l’Hekátê antique afin de mieux situer son alter ego contemporain. Enfin, nous avons rattaché 

les quelques sources numismatiques à cette iconographie antique, étant donné l’imagerie 

représentée, mais également le sens qu’il faut comprendre derrière. 

 

Triangulation, études de genre et structure du travail 

Nous avons donc opté pour une triangulation afin d’éclairer notre sujet de recherche à 

partir de plusieurs axes méthodologiques qui se complètent les uns les autres : nous utilisons 

un questionnaire pour une approche quantitative employant des statistiques descriptives 

 
37 THESAURUS LINGUAE GRAECAE, A Digital Library of Greek Literature, [en ligne], 

http://stephanus.tlg.uci.edu/index.php, (page consultée le 12/07/2023). 
38 CLASSICAL LATIN TEXTS, PHI Latin Texts, [en ligne], https://latin.packhum.org/browse (page consultée le 

12/07/2023). 
39 LIBRARY OF LATIN TEXTS, Quick Search, [en ligne], http://clt.brepolis.net/llta/pages/QuickSearch.aspx (page 

consultée le 12/07/2023). 
40 SOKOLOWSKI F., Lois sacrées des cités grecques, Paris, Éditions de Boccard, 1969. 
41 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 985-1018. 

https://latin.packhum.org/browse
http://clt.brepolis.net/llta/pages/QuickSearch.aspx
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enrichies de justifications qualitatives ; une approche qualitative par entretien à visée 

compréhensive ; et une approche historique avec une visée critique des sources antiques pour 

établir un portrait d’Hekátê. 

Selon nous, cette approche interdisciplinaire s’inscrit notamment dans une perspective 

d’études de genre.42 Nous nous sommes également inspirés des méthodologies féministes pour 

mener à bien nos entretiens en prenant conscience de notre position et comment celle-ci peut 

impacter la recherche.43 Très rapidement, des témoignages est sortie l’idée d’envisager les 

pratiques et croyances envers Hécate comme probablement genrées et queer44. Nous tentons de 

dégager ainsi quelques premières pistes de réflexions sur cette probable corrélation. 

Ce présent travail a été pensé en trois parties. La première se consacre à une 

compréhension du phénomène de réception contemporaine de l’Antiquité, et en particulier celui 

des divinités antiques dans une perspective de culture populaire. La question de la réception 

d’Hekátê en tant que telle n’ayant pas été traitée jusqu’alors, nous avons dû nous attarder sur 

d’autres cas de réception de l’antiquité tels que les figures d’Apollon, de Mithra ou celles du 

culte isiaque. De manière plus générale, la compréhension du phénomène d’utilisation des 

figures mythiques et historiques permet d’établir un comparatif et les bases pour appréhender 

la réception d’Hécate dans sa complexité. La deuxième partie se consacre à l’analyse du 

questionnaire proposé en ligne, mais surtout des quatre témoignages. Ceux-ci nous permettent 

d’entrevoir quelques caractéristiques de l’Hécate contemporaine, de comprendre des pratiques, 

des croyances et d’autres phénomènes qui semblent graviter autour de cette divinité. Enfin, la 

troisième partie propose une mise en perspective avec l’Hekátê de l’Antiquité et les pratiques 

et croyances qui lui sont consacrées. Il est dès lors question d’analyser cette figure antique, de 

comprendre les liens et différences entre le passé et le présent et de questionner les symbolismes 

contemporains à l’aide de cette figure antique. 

  

 
42 BERINI L., CHAUVIN S., JAUNAIT A., REVILLARD A., Introduction aux études sur le genre, 3e éd., Louvain-la-

Neuve, De Boeck Supérieur, 2020, p. 8-19. 
43 CLAIR I., « Faire du terrain en féministe », in Actes de la Recherche en Sciences sociales, n° 213, 2016, p. 66-

83. 
44 Par « Queer », nous entendons ici le terme parapluie pour désigner les personnes faisant parties de la 

communauté LGBTQIA+. 
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Chapitre 1 - Réceptions de l’Antiquité et réflexions 

 

Introduction 

Dans ce premier chapitre, nous explorons la réception de l’Antiquité en tant que 

phénomène contemporain, bien qu’elle soit observable et étudiée pour toutes les époques. Nous 

tentons également de comprendre et situer la réception de la divinité Hekátê en prenant en 

compte des éléments évoqués lors de nos entretiens. En effet, entre féminisme, culture populaire 

et réseaux sociaux, les divinités de l’Antiquité sont toujours aussi vivantes et ne cessent de se 

réinventer. Toutefois, pour pallier l’absence de travaux spécifiquement dédiés à la réception 

d’Hekátê, nous tentons quelques parallèles avec d’autres divinités dont la réception a déjà été 

étudiée en partie. L’objectif est de s’inspirer des antécédents et de comprendre dans quel 

contexte la réception de notre divinité peut s’inscrire. Nous ne pouvons malheureusement pas 

aborder l’ensemble des cas de réceptions plus ou moins similaires au nôtre, tant ils sont 

nombreux, mais nous espérons que ces quelques exemples permettent de saisir toute cette 

richesse. 

 

1. La réception d’une ou plusieurs antiquités ? 

Le monde antique est considéré comme une composante essentielle dans la construction 

de « l’identité occidentale ». Les processus de relecture, de réinterprétation et de renouveau 

appliqués à l’Antiquité gréco-romaine comportent une très longue liste d’exemples et les 

utilisations de cet imaginaire sont variées.45 Dans les années 90’, ce que l’on appelait la 

« tradition classique » se transforme en études de réception classique à la suite d’un 

renouvellement méthodologique et conceptuel.46 

Les références contemporaines à l’Antiquité sont diverses et peuvent toucher aussi bien 

une affirmation identitaire, comme le féminisme, que des enjeux esthétiques ou la démarche 

heuristique. Toutes ces possibilités de réinterprétations, leurs diffusions et leurs répétitions au 

 
45 TRAINA G., Le livre noir des classiques. Histoire incorrecte de la réception de l’Antiquité, Paris, Les Belles 

Lettres, 2023, p. 10, 12-13. 
46 GÓMEZ F., RIVAS A., HERNANDEZ C., « Prologue : Antiquity in Current Popular Culture », in GÓMEZ F., RIVAS 

A., HERNANDEZ C., The Present of Antiquity, Université de Franche-Comté, Presses Universitaires de Franche-

Comté, 2019, p. 9. 



  
 20 

 

sein de la société occidentale ont fini par offrir des clés de compréhension et de lecture aux 

publics. Il est dès lors utile de s’intéresser à ces derniers, ainsi qu’aux « acteurs de la culture 

populaire, à ses tenanciers : ceux qui fantasment l’Antiquité, se la réapproprient, et la rendent 

vivante »47 afin de mieux saisir certains phénomènes contemporains. 

Ainsi, si la réception de l’Antiquité a bien souvent fait l’objet d’un intérêt à travers des 

thèmes traditionnellement considérés comme élitistes – à savoir la philosophie, la littérature ou 

encore la politique48 – plusieurs chercheur·ses de ce domaine s’intéressent désormais à la 

culture dite « populaire », opérant un bouleversement dans le rapport que les académicien·nes 

entretiennent avec le reste de la société. 

 

2. L’Antiquité gréco-romaine et la culture populaire 

Pour bien comprendre comment le monde antique classique est perçu et compris de nos 

jours dans la culture populaire, il convient d’expliquer comment ces perceptions se sont 

construites.49 

Pour l’helléniste P. Sauzeau, la question de la « réception scientifique » du passé antique 

aboutit systématiquement à une nature imparfaite et dépendante de son contexte historique et 

idéologique. Ainsi, les questions que se posent les chercheur·ses sur la période antique sont 

fondamentalement liées à la société dans laquelle iels vivent, et donc différentes de celles posées 

dans un autre contexte. Ces recherches mènent à des connaissances provisoires et partielles, 

destinées à être renouvelées pour se rapprocher d’une « vérité » scientifique. La « réception 

créative », de son côté, propose souvent un imaginaire dont les faits ne sont donc plus 

considérés comme vérité scientifique. Le croisement entre réception scientifique et réception 

créative peut mener à des dérives telles que la défense de thèses racistes ou pseudo-

scientifiques.50 À l’inverse, la fiction peut participer activement à la revalorisation de la 

 
47 BIÈVRE-PERRIN F., « Conclusion. Pourquoi étudier la rémanence de l’Antiquité dans la culture 

contemporaine ? », in BIÈVRE-PERRIN F., PAMPANAY É. (éd.), Antiquipop : entre histoire de l’art et sociologie, 

Lyon, MOM Éditions, 2018, [en ligne, pas de numération]. (Colloque tenu à Lyon, 2016). 
48 BIÈVRE-PERRIN F., « Conclusion. Pourquoi étudier la rémanence de l’Antiquité dans la culture 

contemporaine ? », in BIÈVRE-PERRIN F., PAMPANAY É. (éd.), Antiquipop : entre histoire de l’art et sociologie, 

Lyon, MOM Éditions, 2018, [en ligne, pas de numération]. (Colloque tenu à Lyon, 2016). 
49 GÓMEZ F., RIVAS A., HERNANDEZ C., « Prologue : Antiquity in Current Popular Culture », in GÓMEZ F., RIVAS 

A., HERNANDEZ C., The Present of Antiquity, Université de Franche-Comté, Presses Universitaires de Franche-

Comté, 2019, p. 10. 
50 SAUZEAU P., « Réflexions sur la réception de l’Antiquité dans les fictions contemporaines », in Revue des études 

anciennes, vol. 122, 2020, p. 242. Concernant les utilisations de l’Antiquité à des fins malveillantes, l’ouvrage 
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civilisation antique. Cette « réception créative » positive du monde antique par la culture 

populaire reste pourtant peu étudiée par les milieux scientifiques, car un tel champ de recherche 

exige de croiser des connaissances approfondies sur l’Antiquité et sur la culture populaire.51 

La fiction permet ainsi, sous des formes aussi diverses que le roman, les jeux vidéo ou 

le jeu de rôle, de toucher un vaste public, bien souvent jeune et populaire. Ce pan, souvent 

difficile à appréhender en dehors du monde académique, permet d’entrevoir « les processus 

complexes de la création qui transforment en récit actuel un passé à la fois lointain et proche, 

fameux et mal connu ».52  

Ce que l’on observe lorsque nous prenons le temps de discuter avec les acteur·rices 

participant à la vitalité de l’Antiquité dans la culture populaire, c’est notamment une présence 

des divinités antiques sur les réseaux sociaux – Instagram et TikTok – avec de nombreux 

comptes aux objectifs divers consacrés aux déités, à la magie, etc. Si l’on se tourne vers 

Pinterest, il est difficile de ne pas tenir compte des œuvres artistiques, fan arts, et autres 

représentations iconographiques dédiées à ces mêmes divinités.53 Ces exemples témoignent 

d’une réception forte de l’Antiquité dans les imaginaires populaires. Une nouvelle fois, c’est en 

s’intéressant aux publics qui rendent l’Antiquité vivante, que nous parviendrons à comprendre 

le sens derrière ces nouvelles réceptions. 

Dans l’ouvrage collectif Antiquipop consacré à la réception populaire de l’Antiquité, les 

discussions et conclusions des différents travaux ont fait émerger une nouvelle question, celle 

de la formation historique des artistes et de leurs commanditaires. En effet, selon cet ouvrage, 

la capacité du grand public à reconnaître les références à l’Antiquité classique serait en 

diminution. La multiplication de sources d’informations non fiables ne ferait qu’amplifier ce 

phénomène. Nous pouvons dès lors nous demander comment les créateurs d’aujourd’hui ont 

constitué le répertoire d’antiques dans lequel ils puisent, et peut-être y trouver ainsi des 

explications à ces usages. La façon dont cette culture classique populaire s’est constituée et 

l’analyse des « filtres » qui séparent le modèle antique original de sa plus récente 

 
suivant propose une série de cas de figure : TRAINA G., Le livre noir des classiques. Histoire incorrecte de la 

réception de l’Antiquité, Paris, Les Belles Lettres, 2023. 
51 SAUZEAU P., « Réflexions sur la réception de l’Antiquité dans les fictions contemporaines », in Revue des études 

anciennes, vol. 122, 2020, p. 243. 
52 SAUZEAU P., « Réflexions sur la réception de l’Antiquité dans les fictions contemporaines », in Revue des études 

anciennes, vol. 122, 2020, p. 252. 
53 À titre informatif, une recherche sur Pinterest permet de se faire rapidement une idée de l’iconographie en 

vogue : « Hecate Goddess Art », in Pinterest, [en ligne], 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed (page consultée le 24/04/2024). 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed
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réappropriation doivent, selon l’historien et archéologue F. Bièvre-Perrin, se placer au cœur des 

réflexions à venir.54 

 

3. La réception de l’Antiquité par le féminisme 

L’analyse de nos entretiens montre qu’une part importante des réflexions entreprises par 

nos interlocuteur·ices pose toute une imagerie féminine forte incarnée par l’Hécate 

contemporaine, ou d’autres divinités et figures, telles qu’Aphrodite, Gaïa, Lilith, ou encore 

Méduse. Cette imagerie s’inscrit en partie dans une réflexion féministe, d’empouvoirement55 et 

de critique du patriarcat dans laquelle la magie et les déesses jouent un rôle de défiance et de 

critique de l’ordre hégémonique. 

Clarifions d’emblée un point, historiquement, les civilisations antiques n’étaient pas 

féministes. Néanmoins, le besoin de rendre féministe certains éléments de l’Antiquité et de la 

mythologie antique et de les utiliser comme des outils pour questionner, s’opposer, ou encore 

déconstruire une société contemporaine sexiste n’est pas un phénomène récent. Dans les années 

60’ et 70’, les artistes de la seconde vague du féminisme se sont interrogées sur la façon dont 

les mythes56 étaient utilisés pour entretenir une série de stéréotypes sur la féminité, la 

masculinité et les rapports de genre, notamment en faisant du corps masculin « le sujet », et du 

corps féminin « l’autre ». Les artistes féministes ont alors tenté de décoder et recoder les 

significations des mythes afin de proposer un art féminin du mythe que l’historienne de l’art, 

A. Dimitrakaki, conçoit comme une subculture. L’objectif de ce mouvement féministe artistique 

était précisément de s’opposer à une manière de peindre le mythe normé par la culture 

hégémonique patriarcale.57 C’est ainsi que, à travers l’analyse d’une série de tableaux peints 

 
54 BIÈVRE-PERRIN F., « Conclusion. Pourquoi étudier la rémanence de l’Antiquité dans la culture 

contemporaine ? », in BIÈVRE-PERRIN F., PAMPANAY É. (éd.), Antiquipop : entre histoire de l’art et sociologie, 

Lyon, MOM Éditions, 2018, [en ligne, pas de numération]. (Colloque tenu à Lyon, 2016). 
55 Le terme d’empowerment, ou d’empouvoirement en français, bien que la traduction ne soit pas totalement 

parfaite, désigne, dans une approche féministe, de mettre l’accent sur une dimension individuelle et subjective de 

se redonner du pouvoir, du « pouvoir d’agir ». CALVÈS A.-E., « Empowerment : généalogie d’un concept clé du 

discours contemporain sur le développement », in Revue Tiers Monde, n° 200, 2009, p. 735-379. 
56 Le mythe est un contenu qui raconte quelque chose avec des acteur·rices. Il se distingue par une temporalité qui 

n’est pas celle des hommes, et un espace qui, au contraire, correspond à un lieu géographique identifié par une 

communauté. C’est le produit de l’imagination collective et de l’expression d’une société, et dont la fonction est 

de justifier, expliquer le réel. SAÏD S., Approches de la mythologie grecque, Paris, Les Belles Lettres, 2008, p. 10-

11. 
57 DIMITRAKAKI A., « Mythoplasia and feminist intent : painting as sub/culture », in WYKE M., BIDDISS M. (éd.), 

The Uses and Abuses of Antiquity, Bern, Peter Lang, 1999, p. 208-212. 
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par des femmes, A. Dimitrakaki avance l’idée que le mythe permet de questionner la culture du 

viol, l’oppression de la femme, de son corps, la relation entre la mère et sa fille, mais aussi entre 

le père et sa fille, la place de la femme dans la société, etc.58 

Le mythe classique peut ainsi être mobilisé dans l’optique de créer une nouvelle 

mythologie qui permet une affirmation de soi et d’identités ayant été marginalisées en tant que 

sous-culture. Bien loin d’être forcément subversif, il s’agit avant tout d’un besoin vital.59 Cette 

idée peut, il nous semble, se retrouver entièrement ou partiellement dans les discours que nous 

avons pu entendre. Ainsi, plusieurs divinités et figures féminines se voient décrites par un 

imaginaire fort de femmes « protectrices », « maternelles », « vengeresses », « puissantes » et 

« badass », invitant à se pencher sur le sens qui peut être mis derrière le divin antique : « si dans 

un sort il est demandé d’invoquer quelqu’un ou autre, ou une figure qu’on apprécie, je vais 

plutôt être dans Hécate et Lilith, ça va être les deux principales euh. Mais je pratique pas pour 

un dieu, c’est parce que je les trouve badasses, tu vois ? »60, « C’est vraiment ce pouvoir, c'est 

cette femme, c'est cette divinité qui est la vengeresse des femmes. […] c'est ce côté ; Elle est la 

protectrice et la vengeresse des femmes flouées. »61. 

 

4. Réceptions de divinités antiques 

Pour expliquer cet attrait envers les divinités antiques, nous rejoignons l’idée postulée 

par l’historienne de l’art, D. de Font-Réaulx, selon laquelle l’esthétique gréco-romaine fondée 

sur l’imitation a pu lier observation naturaliste et acuité psychologique pour donner vie à des 

divinités, des héros et des héroïnes, qui nous ressemblent. Ainsi, malgré un idéalisme de ces 

corps divins, ceux-ci nous sont surtout familiers. Ce choix de donner une identité physique et 

psychologique inspirée de la forme humaine au divin a créé un lien puissant entre ce divin 

antique gréco-romain et notre humanité occidentale. Ces divinités représentent nos défauts, 

mais aussi nos qualités, le tout bien souvent amplifié, nous poussant à l’introspection de notre 

 
58 DIMITRAKAKI A., « Mythoplasia and feminist intent : painting as sub/culture », in WYKE M., BIDDISS M. (éd.), 

The Uses and Abuses of Antiquity, Bern, Peter Lang, 1999, p. 213-219. 
59 DIMITRAKAKI A., « Mythoplasia and feminist intent : painting as sub/culture », in WYKE M., BIDDISS M. (éd.), 

The Uses and Abuses of Antiquity, Bern, Peter Lang, 1999, p. 219. 
60 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
61 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. Discussion à propos d’Hécate. 
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propre âme. Les liens qui unissent ces divinités entre elles font tout autant écho à nos propres 

tissus familiaux et nos rapports pouvant varier de la conflictualité à l’amour inconditionnel.62 

Au cours de ce travail, nous avons remarqué qu’une majorité de déités invoquées par 

nos interlocuteur·rices et les personnes ayant participé au questionnaire possèdent une imagerie 

humaine, y compris celles ne provenant pas des panthéons gréco-romains. Ainsi, nous 

retrouvons Hécate, Aphrodite, Artémis, Séléné, Perséphone, Gaïa pour le monde gréco-romain, 

Isis pour le panthéon égyptien, Inana et Ištar des panthéons mésopotamiens, la Déesse de la 

tradition wiccane, des figures féminines représentant la terre comme la Pachamama de la 

cosmogonie andine, mais aussi des saintes du christianisme telles que Marie, Marie-Madeleine, 

Sainte-Ursule, et également la déesse Freya de la mythologie scandinave.63  

Leur point commun, en dehors de l’aspect féminin qu’elles représentent ou auquel elles 

sont associées, est qu’elles présentent toutes des caractéristiques physiques et/ou 

psychologiques plus ou moins humaines dans l’imaginaire collectif. Il est ainsi possible qu’Isis, 

en dehors de son association avec l’univers magique, soit une divinité plus attrayante par cet 

aspect humain que d’autres divinités zoomorphes du même panthéon. En ce qui concerne 

Hécate, Lilith, Aphrodite, Méduse, les déités mentionnées lors de nos entretiens, on leur prête 

des caractéristiques comportementales humaines. Si nous les développons plus tard dans ce 

travail, nous pouvons tout du moins évoquer l’aspect maternel et protecteur qu’Hécate inspire 

pour nos quatre interlocuteur·rices : « moi je la vois comme euh, oui, c’est une maman, grand-

mère un peu […] protectrice »64. 

De toutes les composantes de la culture antique, la mythologie antique semble être la 

thématique la plus populaire, faisant office de source d’inspiration pour différentes générations. 

Le mythe offre une plasticité incroyable pour le créateur.65 Les récits mythiques et la place 

qu’ils occupent tout au long de l’histoire occidentale – et parfois au-delà par notre 

mondialisation contemporaine – offrent un répertoire créatif de choix. La plasticité du mythe 

permet un nombre infini de répliques adaptées à chaque situation, autant pour l’individu, la 

 
62 DE FONT-RÉAULX D., « Imitions l’antique ! », in BIÈVRE-PERRIN F., PAMPANAY É. (éd.), Antiquipop : entre 

histoire de l’art et sociologie, Lyon, MOM Éditions, 2018, p. 20. 
63 Annexes 3, p. 84.  
64 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
65 POIGNAULT R., « Avant-propos », in POIGNAULT R., Présence de l’Antiquité grecque et romaine au XXe siècle, 

Tours, Centre de Recherches A. Piganiol, 2002, p. 7-8. (Colloque tenu à Tours, 2000). Cette fonctionnalité du 

mythe est bien entendu présente durant l’Antiquité. P. Veyne a démontré que la mythologie est un savoir autonome 

qui permet de construire un discours spécifique et adapté, que ce soit pour un événement antique ou contemporain. 

VEYNE P., Les Grecs ont-ils cru à leurs mythes ? Essai sur l’imagination constituante, Paris, Éditions du Seuil, 

1983, p. 52-68. 
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minorité ou la collectivité, et s’inscrit dans une réception de l’Antiquité permettant aisément les 

distorsions, n’excluant nullement de lier des interprétations successives d’un même thème et 

autorisant toutes les libertés.66 

 

5. Trois cas de figures 

Le premier cas que nous pouvons observer est celui de Mithra, divinité aux multiples 

facettes provenant a priori d’Orient, puis intégrée dans la culture romaine. Son iconographie la 

plus connue est celle du dieu sacrifiant un taureau. Une exposition présentée au Musée royal de 

Mariemont, et consacrée au mystère Mithra, propose notamment une interprétation des 

réceptions contemporaines liées à la divinité.  

Plusieurs facettes de cette réception sont abordées. Les arts figurés aux XXème siècle 

proposent des interprétations se servant du sacrifice du taureau, source de vie dans la tradition 

mythique, pour justifier la colonisation par la nécessité d’une « fécondité bienfaisante obtenue 

par le meurtre ». Dans la littérature contemporaine, on observe une forte réinterprétation des 

mythes et dieux antiques, allant parfois jusqu’à les transfigurer. Ainsi, certains romans se 

focalisent sur le culte de Mithra et le taurobole comme un phénomène mystique générant 

l’amour par le combat, la vie riche par l’acte exterminateur. Une association de la divinité avec 

la figure du soldat est également effectuée. Dans un poème de Kipling, Mithra, considéré 

comme le début, le milieu et la fin de toute chose, éclairant chaque jour qui passe, y apparait 

comme les légionnaires, « aussi un soldat ». Dans Le Cycle de Mithra, une dystopie fantastique 

propose un VIIIème siècle dans lequel l’Empire romain existe toujours et où la religion officielle 

est celle de Mithra. D’autres exemples de la littérature proposent un focus sur des cérémonies 

et rituels pratiqués par des hommes, principalement des soldats, faisant partie de confréries 

mithriarques. L’influence stéréotypée de la franc-maçonnerie est plus que visible. Le format 

bande-dessinée met tout autant Mithra à l’honneur. Dans la série Labiénus, Mithra et son culte 

sont associés à une violence gratuite, à des sacrifices humains et à une forme de magie 

orientalisante qui était autrefois sanctionnée durant la période romaine. Il existe aussi des 

associations entre le rite taurobolique associé à Mithra et le couronnement de Napoléon. 

Concernant l’audiovisuel, quelques créations associent le dieu au monde militaire, constituant 

 
66 DE FONT-RÉAULX D., « Imitions l’antique ! », in BIÈVRE-PERRIN F., PAMPANAY É. (éd.), Antiquipop : entre 

histoire de l’art et sociologie, Lyon, MOM Éditions, 2018, p. 21-22. 
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bien souvent un hymne à la culture martiale américaine, ou encore une fois l’imagerie de culte 

et d’organisation secrète. Enfin, le domaine musical, en particulier la scène du métal et celles 

qui produisent des ambiances atmosphériques/Dark ambient, récupère cette figure pour 

proposer des ambiances mystiques ou des critiques portées envers les religions monothéistes.67 

On observe surtout une multiplicité des supports artistiques pour représenter la divinité. 

Le second cas concerne Apollon, et en particulier son aspect oraculaire. Cette divinité 

continue d’exercer une influence non-négligeable sur les pratiques liées à l’occultisme et la 

cartomancie, apparaissant encore sur la carte dédiée au soleil dans les tarots. Les voyantes tirant 

les cartes sont bel et bien toujours présentes, mais il est désormais plus rapide de pouvoir 

entendre des médiums, majoritairement des femmes, interpréter des messages du dieu sur 

TikTok.68 Et c’est précisément l’image de la prêtresse du dieu qui continue d’être une source 

d’influence pour notre culture contemporaine. Ainsi, les formats audio-visuels, les jeux vidéo 

et bande-dessinées présentent tour à tour différentes prêtresses qui se manifestent sous diverses 

formes. Généralement sympathiques, désireuses de faire avancer celui·le qui la consulte, elles 

sont avant tout des femmes dont la parole est recherchée. Elles peuvent être l’exégèse des 

messages d’Apollon, des personnes intermédiaires peuvent également demander une 

rémunération pour ce rôle d’oracle. Et si le dieu est parfois très discret dans ce processus, il 

peut tout simplement ne pas exister, révélant le charlatanisme de certain·nes. La réception de 

ce pan oraculaire ne trouve néanmoins que peu d’intérêt de la part de l’art contemporain.69  

La figure d’Apollon en elle-même trouve une intéressante réception dans la culture 

contemporaine, en ceci que le dieu représente la violence sexuelle, l’assassinat et l’amour fou. 

Au XXIème siècle, avec l’influence du féminisme dans les arts, la figure d’Apollon et de ses 

excès est attaquée. Désormais, l’art nous invite à compatir avec les victimes du dieu, comme 

Daphné et Perséphone. Apollon devient un être toxique, machiste et infréquentable, laissant la 

place à un autre modèle d’homme. Ce qui est intéressant en termes de réception de l’Antiquité, 

c’est que ce traitement ne semble s’appliquer qu’à la figure du fils de Léto. Zeus continue 

d’apparaître comme un homme enchaînant les conquêtes, mais avec une pointe d’humour 

 
67 SCAPIN M., BRICAULT L., VEYMIERS R., « Mithra aujourd’hui. Un dieu romain aux XXe et XXIe siècles », in 

BRICAULT L., VEYMIERS R., AMOROSO N. (éd.), Le Mystère Mithra. Plongée au cœur d’un culte romain, 

Mariemont, Musée royal de Mariemont, 2021, p. 61-72. 
68 BESNARD T.-A.., BIÈVRE-PERRIN F., « Sexe, mensonge et réseaux sociaux. Rendre les oracles à l’heure du 

numérique », in BESNARD T.-A., BIÈVRE-PERRIN F., COUSIN É., PARÉTIAS J. (dir.), Qui es-tu, Apollon ? De 

l’Antiquité à la culture pop, Musée Julibona, Éditions Octopus, 2023, p. 142-143. 
69 BESNARD T.-A.., BIÈVRE-PERRIN F., « Sexe, mensonge et réseaux sociaux. Rendre les oracles à l’heure du 

numérique », in BESNARD T.-A., BIÈVRE-PERRIN F., COUSIN É., PARÉTIAS J. (dir.), Qui es-tu, Apollon ? De 

l’Antiquité à la culture pop, Musée Julibona, Éditions Octopus, 2023, p. 146-147. 
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lorsqu’elles sont évoquées, tandis qu’Hadès passe d’un kidnappeur violent à un personnage 

séducteur par ses actions désintéressées. Si l’on considère la réception de la figure d’Apollon 

sur un plan plus large, une partie de ses amours, réciproques ou non, sont censurés, en particulier 

ceux qui concernent ses amants. La culture gay s’est elle-aussi emparée de la figure d’Apollon, 

mais sous un jour plus apaisé. Ses amours avec d’autres hommes, en particulier sa relation avec 

Hyacinthe, son célibat et son physique avantageux en ont fait une figure importante pour la 

communauté gay. Apollon désigne l’archétype d’un profil libéré et anticonformiste.70  

Le cas d’Apollon illustre bien en quoi la mythologie peut servir de réceptacle aux débats 

contemporains. D’un personnage violent invitant à compatir pour ses victimes, il représente 

également un symbole fort pour une communauté minorisée comme celle des hommes gays. 

Cet exemple illustre bien la multiplicité des réceptions en fonction de la sous-culture concernée 

– cartomancie, féminisme, culture gay. 

Un dernier cas que nous pouvons mentionner est la réception des cultes isiaques. Du 

IVème avant au IVème siècle de notre ère, les cultes dédiés à la déesse égyptienne Isis, et d’autres 

divinités lui étant associées par lien de sang, se diffusent dans le monde gréco-romain et 

connaissent un grand succès. Ces cultes vont, tout au long de l’histoire, faire l’objet de 

réceptions.  

Au XIXème, un hebdomadaire, le Magasin pittoresque, va jouer un rôle important en 

France dans la diffusion et la construction des images d’Isis, permettant ainsi d’appréhender 

une propagation temporelle, spatiale et sociale de cette divinité. La divinité est associée, dans 

ce magazine, à des réseaux parfois proches de la réalité cultuelle, quand il ne se concentre pas 

sur une idée fantasque.71 De cette construction d’image, l’étude en propose trois types : une 

élaborée à partir de sources anciennes ; une fondée à partir de plagiats ; une dernière construite 

en contexte pour répondre à l’actualité. Pour cette dernière, il a été postulé que le nombre 

d’articles consacrés au culte isiaque variait en partie en fonction de la qualité des relations 

diplomatiques entre la France et l’Égypte tout au long du XIXème siècle, mais également dans 

 
70 BESNARD T.-A.., BIÈVRE-PERRIN F., « Du soleil aux ténèbres. Apollon face à Me too », in BESNARD T.-A., 

BIÈVRE-PERRIN F., COUSIN É., PARÉTIAS J. (dir.), Qui es-tu, Apollon ? De l’Antiquité à la culture pop, Musée 

Julibona, Éditions Octopus, 2023, p. 176-181. 
71 GUÉDON A., « Les Isis du Magasin Pittoresque. La réception d’une divinité antique dans un magazine illustré 

au XIXème siècle », in BRICAULT L., BONNET C., GÓMEZ C., Les mille et une vies d’Isis : la réception des divinités 

du cercle isiaque de la fin de l’Antiquité à nos jours, Toulouse, Presses Universitaires du Midi, 2020, p. 225-226, 

229. (Colloque tenu à Toulouse, 2016). 
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une optique de valoriser une conscience républicaine en multipliant les images d’une Isis 

pseudo gallo-romaine servant au roman national républicain.72 

Ces trois cas illustrent la multiplicité des réceptions des divinités antiques. Nous 

observons des utilisations très diverses (politique, idéologique, artistique, etc.), ce qui a 

tendance à complexifier le projet d’établir de grandes lignes directrices de la réception. 

L’observation de ces exemples est pertinente pour appréhender la divinité Hekátê qui n’a 

toujours pas fait l’objet d’une étude quant à sa réception dans notre société contemporaine. 

 

Conclusion du chapitre 

À travers ce chapitre, nous avons tenté de démontrer la complexité et l’importance de la 

question des réceptions de l’Antiquité, en particulier celle qui se diffuse dans la culture dite 

« populaire ». Étudier ce pan de la réception permet de mieux comprendre ce que signifie 

l’Antiquité pour une grande partie de la population. Pour le meilleur et pour le pire, cette histoire 

antique n’a jamais été la propriété d’un groupe d’intellectuel·les. Les trois cas de figure 

soulignent parfaitement comment cette Antiquité, et en particulier ses mythes à la plasticité 

étonnante continuent de vibrer dans notre quotidien. 

Une enquête de terrain auprès de différentes personnes qui invoquent Hécate nous 

permet de comprendre comment cette figure antique peut être perçue aujourd’hui. Il convient 

dans cette démarche de recueillir toutes les affirmations, et ce peu importe leur validité 

scientifique. Si le sens qui était accordé aux divinités antiques a évolué durant cette période, et 

que l’ensemble de ces pratiques hétéroclites continuent de nous fasciner, il n’y a aucune raison 

pour que celles de notre époque ne nous poussent pas à les étudier. Le prochain chapitre de 

notre travail propose d’appréhender quelques aspects de cette Hécate contemporaine en se 

focalisant sur quatre témoignages de pratiquant·es et croyant·es. 

  

 
72 GUÉDON A., « Les Isis du Magasin Pittoresque. La réception d’une divinité antique dans un magazine illustré 

au XIXème siècle », in BRICAULT L., BONNET C., GÓMEZ C., Les mille et une vies d’Isis : la réception des divinités 

du cercle isiaque de la fin de l’Antiquité à nos jours, Toulouse, Presses Universitaires du Midi, 2020, p. 233-237. 

(Colloque tenu à Toulouse, 2016). 
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Chapitre 2 – L’Hécate du XXIème siècle, un cas d’étude 

 

Introduction 

Ce chapitre est principalement consacré à la réception d’une divinité antique à travers 

une approche particulière qui, à notre connaissance, n’a pas encore été testée dans ce domaine 

de l’étude de l’histoire. En tant qu’historien, nous nous sommes bien évidemment penchés sur 

les sources historiques antiques afin de saisir les caractéristiques d’Hekátê. Nous avons ensuite 

décidé de réaliser une approche inspirée des études de terrain de la sociologie et l’anthropologie 

afin de collecter des témoignages vivants concernant l’Hécate du XXIème siècle et ainsi 

permettre un dialogue inédit entre passé et présent. L’objectif de ce chapitre est donc de 

proposer une analyse du discours contemporain consacré à la déesse tricéphale. 

Notre questionnaire en ligne ayant constitué le point de départ de notre recherche de 

témoignages, nous l’employons ici pour donner quelques informations descriptives quant aux 

personnes l’ayant complété. Cela permet surtout d’inscrire nos quatre entretiens dans un cadre 

plus large et faciliter la compréhension de certains phénomènes – nous pensons en particulier à 

un aspect genré et féministe des pratiques et croyances. Comme évoqué dans l’introduction 

générale, de nombreux sujets ont été abordés au cours des témoignages, chacun ayant duré deux 

heures environs. Nous ne pouvons malheureusement pas aborder l’ensemble de ces thèmes en 

profondeur, car cela solliciterait un travail de plus grande envergure, mais nous souhaitons tout 

de même fournir un aperçu critique des attributs physiques, symboliques, ainsi que les fonctions 

attachées à Hécate. Ce faisant, nous sommes parfaitement conscients que quatre entretiens ne 

suffisent pas à établir des normes. 

Nous pouvons nous interroger sur ce besoin de normes qui, au vu de ce qui a été partagé 

lors des entretiens, nous paraît difficile à accomplir tant l’Hécate d’un·e individu diffère de celle 

d’un·e autre. Et bien que nous observions des similitudes entre les quatre discours, le sens qui 

est accordé à la déité reste propre à la personne qui l’invoque. Ainsi, ajouter des entretiens 

permettrait, certes, d’établir des idées communes, mais multiplierait en parallèle les pratiques, 

croyances et sens donnés par chaque individu. 

Toutefois, avant de commencer, il nous faut définir les termes de « croyances », 

« pratiques » et « sens » ? Par « croyances », nous parlons du principe de croire en l’existence 
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de déités ou de figures, dans la magie/sorcellerie. Par « pratiques », nous entendons l’ensemble 

des actes et paroles établis en lien avec les « croyances ». Par « sens », il est question de la 

symbolique, de ce que représente les « croyances » et les « pratiques » pour l’individu. 

 

1. Retour sur le questionnaire – quelques données 

Le questionnaire en ligne a été complété par 24 personnes. De ces retours, nous avons 

pu établir quelques statistiques descriptives intéressantes73 qui permettent de saisir dans quel 

cadre peut s’inscrire la pratique et les croyances associées aux divinités féminines et/ou à la 

magie, dont celles liées à Hécate. 

Le premier point que nous pouvons souligner est l’écrasante majorité de pratiquant·es 

et croyant·es se considérant comme du genre féminin, soit environ 91,7%. Notons aussi que 

62,5% des sondé·es se définissent comme féministes et que 58,3% ne se désignent pas comme 

hétérosexuel·les. Ces chiffres importants indiquent une probable corrélation entre les pratiques 

et croyances associées aux divinités féminines et/ou à la magie, et l’appartenance à un ou 

plusieurs groupes marginalisés au sein de la société (femmes et minorités sexuelles et de 

genres).74 

En ce qui concerne l’autodésignation, nous observons que 50% des sondé·es optent pour 

le terme de « sorcier·ère », vient ensuite à égalité (8,3%) les termes « païen·ne » et 

« wiccan·e ». L’importance du premier terme peut s’inscrire dans cette réappropriation de 

l’insulte et dans une histoire féministe : « C’est un mot chargé de sens, tant historique (en 

référence à la chasse aux sorcières) que politique et féministe. Il m’évoque de la fierté et de la 

puissance »75. 

Au niveau des types de croyances, trois catégories arrivent en tête avec chacune 9 

personnes s’en revendiquant : le panthéon celte ; la sorcellerie ; le chamanisme. Le panthéon 

grec et les divinité(s) ou figure(s) liée(s) aux religions monothéistes arrivent en seconde place 

avec chacun·e 7 personnes. Notons que chaque personne pouvait choisir plusieurs croyances. 

Cette association de panthéons et croyances diverses transparait dans nos témoignages : « Je 

 
73 L’ensemble de ces données est recoupé dans l’ordre d’apparition au sein de la partie Annexes. Cf. Annexes 3, p. 

83-88. 
74 Une réflexion déjà proposée par la philosophe et militante, M. Bahaffou. BAHAFFOU M., Des paillettes sur le 

compost : Écoféminismes au quotidien, Lorient, Le Passager clandestin, 2022, p. 133-143. 
75 Réponse à la question « Pourriez-vous expliquer en quelques mots votre choix d’autodésignation ? ». 
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prie Hécate. Déesse grecque de la magie, déesse des sorcières, des carrefours, des torches, des 

secrets. Et j’essaye toujours quand même de garder contact avec ce avec quoi j’ai commencé. 

C’est à dire : j’ai toujours une place pour la déesse et le dieu, qui sont les divinités sur lesquelles 

on se réfère dans la Wicca […] Donc je prie toujours les Saints etc. […] c’est un petit peu un 

confort pour moi, je sais que je peux travailler avec les anges »76. A priori, le mélange de 

croyances ne poserait donc pas de problème, ce qui peut nous faire penser aux pratiques 

d’inclusion de divinités et pratiques religieuses étrangères opéré dans les civilisations antiques. 

À la question « Depuis combien de temps pratiquez-vous ? », 37,5% des sondé·es 

pratiquent depuis 1 à 4 ans, 33,3% depuis 5 à 9 ans, 12,5% depuis 10 à 19 ans, 12,5% depuis 

20-29 ans et un peu moins 4,2% depuis plus de 30 ans. Plus de la moitié des participant·es 

pratiquent depuis moins de 10 ans. 

À la question « Selon vous, quelle action est la plus importante lorsque l’on pratique », 

les sondé·es avaient comme possibilité de réponse : « L’acte » ; « La foi » ; « Les deux » ; 

« Autre ». 20,8% considèrent la foi comme essentielle, pour 33,3%, il s’agit de la foi et de 

l’acte. En revanche, personne ne considère l’acte comme le plus important dans la pratique. À 

la place, nous avons eu 11 réponses différentes, mentionnant notamment « le ressenti », « le 

respect », « le bien-être d’agir », « la confiance », etc. En ce qui concerne l’acte seul, nous 

pouvons déjà émettre l’hypothèse suivante : contrairement à la pratique religieuse antique dont 

la foi n’était pas forcément centrale pour accomplir le rite, celle-ci l’est désormais et pourrait 

découler d’une influence des religions monothéistes sur la résurgence des polythéismes et autres 

croyances et pratiques.77 

La problématique de la foi peut, selon nous, être mise en relation avec une autre 

statistique du questionnaire, celle de l’appartenance à une communauté. En effet, 62,5% des 

sondé·es déclarent ne pas être impliqué·es dans une communauté liée à leurs pratiques et 

croyances. À la différence des Grecs de l’Antiquité dont les pratiques plus ou moins communes 

soudaient l’appartenance à cette culture hellénique, nous observons une expérience différente. 

 
76 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
77 Nuançons tout de même cette idée d’absence de foi dans les religions antiques. J. Scheid met en garde contre 

une approche des croyances antiques influencée par la norme chrétienne de notre société contemporaine, à savoir 

le rapport entre foi et pratique. J. Scheid insiste sur le fait que ce sont les réflexions des Romains sur les règles de 

leurs rites qui produit la spiritualité de leur religion. Pour l’aspect contemporain, T. Luhrmann démontre toutefois 

comment la pratique répétée s’inscrit dans le renforcement de la croyance et l’existence d’une déité pour un·e 

individu. LUHRMANN T., Le feu de la présence. Aviver les expériences de l’invisible, Bruxelles, Vues de l’esprit, 

2022, p. 7-14. VEYNE P., Les Grecs ont-ils cru à leurs mythes ? Essai sur l’imagination constituante, Paris, Éditions 

du Seuil, 1983. SCHEID J., Quand faire, c’est croire. Les rites sacrificiels des Romains., Paris, Aubier Collection 

historique, 2005, p. 280-282. 
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Selon nous, cela pourrait probablement découler du lien qui existe entre le culte privé et 

individuel, et la foi vécue individuellement, bien que celle-ci n’exclue pas l’idée d’une 

communauté de croyants. Il nous faut toutefois faire preuve de prudence, car plusieurs 

personnes mentionnent leur participation à des cercles de femmes, et 87,5% des sondé·es 

déclarent que la pratique rituelle et/ou magique doit être pensée individuellement et 

collectivement. 

Au niveau des pratiques, sur les 24 sondé·es, 22 utilisent des objets odorants et/ou 

inflammables, 16 des minéraux, 14 des plantes et herbes, 10 des instruments de musiques ou de 

la musique. Nous avons ensuite toute une série d’objets plus spécifiques et souvent utilisés que 

par une personne, en dehors des cartes, tarots et oracles qui sont mentionnés quelques fois. Nous 

avons d’ailleurs pu remarquer leur importance lors des entretiens. Au niveau des sens utilisés, 

le toucher est important pour 15 personnes, idem pour l’ouïe, l’odorat intervient dans la pratique 

de 13 personnes, la vue de 12, le goût pour 3 seulement.78 Enfin, nous avons également plusieurs 

mentions du 6ème sens, de l’instinct, intuition, ressenti. La formulation orale lors des pratiques 

ne semble pas essentielle puisque seulement 20,8% la considèrent, 29,2% partiellement, ce qui 

diffère avec la pratique antique extrêmement ritualisée, en particulier celle romaine.79 Un autre 

point pertinent pour notre recherche est que, selon 75% des sondé·es, il n’est pas nécessaire de 

reproduire exactement la pratique rituelle et/ou magique telle qu’elle était autrefois faite. Si l’on 

peut observer des points communs, la liberté de la pratique rituelle semble néanmoins centrale 

pour la majorité des sondé·es. 

Enfin, nous souhaitions comprendre dans quelle dynamique s’inscrivait Hécate au sein 

de ces croyances et pratiques. Concrètement, 7 personnes sur 24 incluent la déesse à des degrés 

d’importance divers. Nous avions également demandé aux sondé·es d’expliquer ce que leur 

évoquait une image représentant la statue d’une Hekátê trimorphique, mais sans légende. 

Plusieurs personnes ont mentionné Hécate, d’autres les trois déesses, ou triple Déesse, 

représentant les trois états de la vie (jeunesse, adulte, vieillesse) ou trois phases du cycle, la 

 
78 A. Grand-Clément souligne l’importance de l’expérience du sensible dans les rituels antiques. Selon elle, pour 

entrer en relation avec les dieux, la combinaison spécifique de stimulations sensorielles lors des rituels, qu’elles 

soient différentes ou plus intenses que celles du quotidien et donc dans un registre extra-ordinaire, permet un état 

de réceptivité augmenté chez les croyant·es. GRAND-CLÉMENT A., Au Plaisir des Dieux. Expériences du sensible 

dans les rituels en Grèce ancienne, Toulouse, Anacharsis Éditions, 2023, p. 383-384. 
79 SCHEID J., Quand faire, c’est croire. Les rites sacrificiels des Romains., Paris, Aubier Collection historique, 

2005, p. 275-279. Si la parole occupait une place centrale dans la pratique magique durant l’Antiquité, nous 

constatons pourtant une réévaluation de l’importance de la « sorcellerie évocatoire » pour notre période 

contemporaine. Ainsi, la puissance performative et « magique » du discours, diffère désormais. DE ROMILLY J., 

Magie et Rhétorique en Grèce ancienne, Paris, Les Belles Lettres, 2019, p. 34-42. 
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trinité, la triade lunaire (Hécate, Séléné et Artémis), mais aussi la puissance des femmes. Si 

Hécate semble connue par certain·es, c’est surtout l’image d’une déité trimorphe – une 

caractéristique qui n’est pas l’apanage de la déesse des carrefours durant l’Antiquité 80 – qui 

ramène à de nombreuses représentations, sous-entendant parfois des syncrétismes avec d’autres 

divinités. Il serait d’ailleurs intéressant d’approfondir les courants ésotériques, de la Wicca et 

des néopaganismes afin de déterminer si ces syncrétismes concernant Hécate en découlent. 

 

2. Les grandes similitudes 

À la suite de ces principales statistiques descriptives nous permettant d’installer un cadre 

dans lequel va évoluer Hécate, nous pouvons nous pencher sur les quatre entretiens. Afin de 

protéger leur anonymat, nous leur avons demandé de nous fournir des pseudonymes inventés81 

qui seront utilisés dans ce travail : Catherine, Haleta, Ame et Caelum. 

Nous avons pu déceler des points communs concernant cette figure d’Hécate. Le plus 

important est son étroite association avec la magie et la figure de la sorcière. Ainsi, pour Ame, 

Hécate est décrite comme « mère de, de la magie, parce que, et de la Wicca euh, parce que c’est 

elle qui l’a créée et que il y a un aspect aussi magique au cycle de la vie »82. Caelum mentionne 

cet aspect magique en le mettant en lien avec les carrefours, un aspect antique : « Mais en même 

temps les carrefours, c’est aussi un lieu de magie très important, c’est là où il y a beaucoup de 

chemins qui se croisent, d’où la déesse de la magie. »83.  

En ce qui concerne ce lien avec l’image de la sorcière, Haleta indique qu’« Hécate est 

un très, très bon soutien pour mes sœurs sorcières. Celles qui se définissent comme 

sorcières »84. Catherine, explique que « j’ai pas énormément de figures qui vont être dans ma 

sor…(cellerie ?) et tout ça. Maintenant euh, je peux, par exemple, si dans un sort il est demandé 

d’invoquer quelqu’un, ou autre, ou une figure qu’on apprécie, je vais plutôt être dans Hécate et 

 
80 Rappelons qu’Hermès dispose également de représentations tricéphales ou trimorphes. HAIGANUCH Sarian, 

« Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, vol. VI. 1., Munich-

Zurich, Artemis, 1992, p. 985-1018. (p. 1015-1016) 
81 ZOLESIO E., « Anonymiser les enquêtés » in ¿ Interrogations ? Revue pluridisciplinaire de sciences humaines 

et sociales, n°12, 2011, p. 174-183. 
82 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. En parlant du cycle de la vie, Ame fait référence au fait qu’Hécate 

symbolise le cycle de la vie, notamment à travers cet aspect fille-mère-vieillarde. 
83 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
84 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
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Lilith, ça va être les deux principales »85. Caelum précise en parlant d’Hécate que « on va pas 

se mentir, la déesse euh, le titre déesse des sorcières est une attribution assez récente comparée 

à d’autres qu’elle a déjà »86. Concernant cette affirmation, le lien entre Hécate et la sorcellerie 

est déjà observable dès l’Antiquité, mais il est vrai que l’on ne parle pas de « déesse des 

sorcières ».87 

De manière plus générale, l’association de la déesse contemporaine avec la magie 

correspond plutôt bien avec celle liant l’Hekátê dès la fin de l’époque classique et durant toute 

l’époque hellénistique (Vème - Ier siècle a.c.n.) aux rituels magiques.88 Si l’on s’attarde sur la 

figure de la « sorcière » durant l’Antiquité, la littérature latine présente un personnage qui défie 

les lois de la nature, les corps et l’ordre de la société en agissant dessus à l’aide de sortilèges 

considérés comme abjectes. Selon K. Stratton, le personnage de la « sorcière » serait avant tout 

révélateur d’une crainte des hommes de voir certaines femmes agirent sur une société 

hiérarchisée. De cette littérature, il resterait des traces encore de nos jours dans les stéréotypes 

liés aux femmes et à la magie.89 Pour autant, Hekátê ne semble pas avoir subi cette crainte de 

la part des anciens, probablement grâce à sa divinité. 

Un second point qui fait consensus est cette imagerie d’une déesse triple représentant 

plusieurs idées. La plus importante est le principe des trois aspects de la vie – la fille, la femme, 

la vieillarde. On peut aussi parler de cycle de vie, lunaire, voire saisonnier – naissance/croissant, 

vie/plein, mort/décroissant. Les associations à ce principe de cycle peuvent être diverses, mais 

son sens symbolique reste le même. Nous pouvons y voir des traces d’une vision cyclique de la 

temporalité antique, à l’inverse de la vision linéaire chrétienne.90 

Certain·es ont mentionné le principe d’une triade lunaire Hécate-Séléné-Artémis, 

parfois perçues comme trois sœurs. Cette association, nous le verrons dans le prochain chapitre, 

 
85 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
86 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
87 Durant l’Antiquité, on distingue les catégories de magies et nomme en conséquence leurs praticiennes plutôt 

que d’utiliser un terme englobant tel que « sorcière ». STANLEY SPAETH B., « From Goddess to Hag : The Greek 

and the Roman Witch in Classical Literature », in STRATTON K., KALLERES D., Daughters of Hecate. Women & 

Magic in the Ancient World, Oxford, Oxford University Press, 2014, p. 41. 
88 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 987-988. MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde 

gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005, p. 172-173. 
89 STRATTON K., « Magic, Abjection, and Gender in Roman Literature », in STRATTON K., KALLERES D., 

Daughters of Hecate. Women & Magic in the Ancient World, Oxford, Oxford University Press, 2014, p. 170-172. 

EIDINOW E., « Patterns of Persecution : ‘Witchcraft’ trials in classical athens », in Past & Present, n° 208, 2010, 

p. 33-35. 
90 ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 

2010, p. 210-218. 
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était déjà présente durant l’Antiquité, au point où les trois divinités ont pu faire l’objet de 

syncrétisme.91 Cette triple déité reste fortement associée à la lune, mais le sens change parfois. 

Ainsi, Ame précise : « j’associe également cette divinité à la, à la lune parce que c’est la, la lune 

c’est l’aspect féminin qui apporte la lumière et l’ombre »92. Pour Haleta, « le signe de la 

sorcière, c’est une lune croissante, complète et décroissante »93. Catherine explique qu’elle a 

découvert grâce à des vidéos que le sens des trois visages/corps était initialement une 

représentation des trois carrefours. Ce changement de sens ne lui pose toutefois pas de problème 

et elle s’est adaptée car cela lui plaisait.94 Cela démontre une liberté dans le choix des symboles 

et du sens qui répond à des besoins spécifiques.  

Quoiqu’il en soit, cette image triple évoque tout un imaginaire auprès de nos 

interlocuteur·rices. Au point où, si l’Hécate à corps unique existe pour elleux, elle n’est pas 

autant mentionnée au cours des entretiens que sa figure tricéphale. Les différents syncrétismes 

et associations d’éléments dans lesquels s’est retrouvée Hekátê dès l’Antiquité, ravivés avec 

une certaine esthétique popularisée par les livres et réseaux sociaux consacrés à l’ésotérisme, à 

la magie et aux divinités anciennes95 pourraient avoir influencé l’imaginaire collectif. 

Enfin, un dernier point, mais qui ouvre la porte à de légères différences sémantiques, 

concerne les traits de caractères accordés à la figure d’Hécate pour nos interlocuteur·rices. Ce 

qui nous a particulièrement intrigué, c’est l’utilisation régulière d’adjectifs tels que 

« maternelle », « protectrice », « vengeresse » et « badass » pour définir la déesse. Si certain·es 

de nos interlocuteur·rices en ont employé plusieurs, chacun·e se référait plus spécifiquement à 

un d’entre eux en particulier.  

On devine néanmoins un sens commun derrière ces adjectifs, celui d’une divinité 

puissante et contribuant à un sentiment de protection pour celleux qui l’invoquent. Cette image 

de protection est associée dans les témoignages à diverses fonctions et éléments qui lui sont 

rattachés. Les chiens qui accompagnent la déesse : « c’est aussi ce petit côté protecteur, tu vois, 

 
91 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 985-1018 (p. 1016-1018). MARTIN M., La Magie dans 

l’Antiquité, Paris, Ellipses Édition, 2012, p. 29. 
92 Entretien d’Ame, réalisé le 1a3 mai 2024. 
93 Entretien d’Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
94 « Je regarde beaucoup de short et donc je crois qu’il y avait un truc qui disait ah mais en fait ça, les trois visages 

c’est, c’est la représentation pour les trois carrefours et j’étais là genre oh, j’ai pas compris. Mais du coup ben je 

change un peu. », « L’histoire des carrefours, ça me plaît et donc je l’ai prise. Si ça ne me plaisait pas, je gardais 

l’image des, des trois sœurs parce que en fait euh, c’est celle qui, qui me parlait le plus, tu vois ? » Entretien de 

Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 

95 Cf. Annexes 1, figures 9-13, p. 65-68. 
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elle hésitera pas à lancer ses chiens noirs sur la personne qui t’a, qui a blessé quelque chose qui 

est à elle »96. La magie, en tant qu’élément protecteur : « Comme quand elle lance des sorts 

pour protéger une personne qui a souffert, elle attaque et elle protège en même temps »97. Le 

thème de la protection maternelle était fortement présent pour certain·es de nos témoins : « ce 

côté dans la pratique que j’en ai souvent de ce côté plus besoin de maternité, enfin ce côté 

maternel plutôt, maternité, j’ai jamais eu. Où j’ai plus ouais ce côté besoin d'une image féminine 

forte »98, « moi je la vois comme euh, oui, c’est une maman, grand-mère un peu […] 

protectrice »99.  

Pour d’autres, il y a vraiment cette idée de femme puissante : « elle fait partie de celles 

qui sont les plus, et fortes et douces en même temps. C’est une main de fer dans un gant de 

velours »100, « Pour moi, c'est plus une justicière, Wonder Women un peu tu vois ce côté, peu 

importe qui tu es, si tu es quelqu'un de bien, encore une fois, si tu es quelqu'un de bien, elle 

t'aidera »101. Cette imagerie de puissance présente chez nos témoins peut découler d’une 

iconographie préexistante : « Avec Hécate, elle est badass, mais c’est, fin c’est surtout dans les 

représentations d’elle […] que je trouve vraiment, fin, particulièrement chouette. »102. 

Selon nous, cette image de puissance peut s’inscrire dans une perspective féministe, 

notamment à travers la figure de la sorcière et de la puissance magique qui ont été récupérées 

par les femmes au XXème et XXIème siècle pour en faire un outil d’empouvoirement face au 

patriarcat.103 Cela ferait également sens avec les propos tenus dans le questionnaire et dans les 

entretiens : « plus tu te renseignes, plus tu te rends compte, ok, historiquement, c’est pas ça être 

une sorcière. Euh, il y a l’aspect aussi de révolte, de de de d’être engagé dans quelque chose. je 

vois aussi les sorcières comme des femmes qui se débrouillent énormément, qui doivent 

compter sur elles-mêmes »104, « j’avais déjà identifié le fait que c’étaient des femmes 

 
96 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. Dans cet extrait, Caelum expliquait précédemment qu’en priant 

Hécate, on lui appartient d’une certaine façon. 
97 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
98 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
99 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
100 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
101 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
102 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
103 L’ouvrage de Federici permet de comprendre le sens historique derrière le terme « sorcière » et repris par 

certaines femmes pour s’opposer au patriarcat. Il y a cette forme de révolte et de réappropriation des savoirs et 

connaissances confisqués par le pouvoir masculin. FEDERICI S., Caliban et la Sorcière. Femmes, corps et 

accumulation primitive, Paris, Entremonde et Senonevero, 2014, p. 321-333. Le travail journalistique de C. du 

Chénée retrace l’évolution de la figure de la sorcière et comment elle est devenue un outil de revendication 

politique. DU CHÉNÉ S., Les Sorcières, Paris, Éditions France Culture, 2019, p. 134-151. 
104 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 



  
 37 

 

indépendantes, fortes euh, ou qui qui ont de la connaissance, et donc euh, je, fin j’aime 

beaucoup, je les trouve très badass, déjà à l’époque. Et c’est un peu comme aussi, c’est une 

question d’empowerment »105. 

 

3. Les spécificités 

Si nous pouvons établir des points communs dans les discours, il existe également des 

différences intéressantes dans les rapports entretenus entre nos témoins et la divinité. Selon 

nous, une de ces spécificités est à mettre en lien avec la manière dont l’individu se désigne. 

Parmi nos quatre témoins, une se définit comme médium, deux comme sorcières, dont une 

wiccane en plus, le dernier préfère les termes de sorcier et païen.  

Avant d’aller plus loin, il est intéressant de se pencher sur le sens de ces termes. La 

définition du médium est la suivante : « personne considérée comme douée de facultés 

psychiques lui permettant de percevoir des éléments de connaissance par des moyens 

supranormaux ; personne dotée de la capacité d’entrer en communication avec les esprits »106. 

Pour le terme de sorcier·ère : « personne à laquelle on attribue des pouvoirs surnaturels et en 

particulier la faculté d’opérer des maléfices avec l’aide du diable ou de forces malfaisantes »107. 

Le terme païen est défini de la sorte : « personne dont l’attitude religieuse, morale ou 

intellectuelle s’inspire des religions polythéistes de l’Antiquité »108. Enfin, le terme wiccane est 

un anglicisme dérivé de « Wicca », la plus importante et la plus large des religions païennes, ou 

néopaïennes, au monde. Ses adeptes se dénomment « wiccans » et s’identifient comme des 

sorciers et sorcières, puisant largement leur inspiration des religions préchrétiennes 

« européennes », teintées d’ésotérisme.109 

Si l’on se penche sur nos témoignages, les définitions des témoins s’accordent plus ou 

moins avec celles provenant des dictionnaires. Ainsi, Haleta qui se considère comme médium, 

fait un rapprochement avec la voyance et souligne les aspects de transmission familiale de ce 

 
105 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
106 « Médium », in CENTRE NATIONAL DE RESSOURCES TEXTUELLES ET LEXICALES, Trésor de la Langue Française 

informatisée, [en ligne], https://www.cnrtl.fr/definition/m%C3%A9dium (page consultée le 26/04/2024). 
107 « Sorcière », in CENTRE NATIONAL DE RESSOURCES TEXTUELLES ET LEXICALES, Trésor de la Langue Française 

informatisée, [en ligne], https://www.cnrtl.fr/definition/sorci%C3%A8re (page consultée le 26/04/2024). 
108 « Païen », in CENTRE NATIONAL DE RESSOURCES TEXTUELLES ET LEXICALES, Trésor de la Langue Française 

informatisée, [en ligne], https://www.cnrtl.fr/definition/pa%C3%AFen (page consultée le 26/04/2024). 
109 « Wicca », in BRITANNICA, History & Society, [en ligne], https://www.britannica.com/topic/Wicca (page 

consultée le 26/04/2024). 

https://www.cnrtl.fr/definition/m%C3%A9dium
https://www.cnrtl.fr/definition/sorci%C3%A8re
https://www.cnrtl.fr/definition/pa%C3%AFen
https://www.britannica.com/topic/Wicca
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don et d’initiation.110 Pour Ame, le terme wiccane faisait sens sur ce point : « Tu es totalement 

libre de croire ce que tu veux. Si tu as envie de croire en un Dieu, tout en croyant en plusieurs 

dieux à la fois, c’est totalement ok, à condition que tu fasses les choses avec confiance, que tu 

fasses le bien autour de toi »111. Les termes sorcières partagés par Ame et Catherine soulignent 

surtout une forme d’empouvoirement, de renversement du stigmate : « petit tu as la figure de la 

sorcière méchante […] et plus tu te renseignes, plus tu te rends compte, ok, historiquement, 

c’est pas ça être une sorcière. Euh, il y a l’aspect aussi de révolte, de de de d’être engagé dans 

quelque chose »112, « j’aime beaucoup, je les trouve très badass, […] c’est une question 

d’empowerment […] je reprends les termes qui, qu’on pouvait me, taguer et en fait j’en refais 

une force quoi »113. Pour Caelum, son autodésignation comme sorcier fait vraiment référence à 

sa pratique magique, tandis que le terme païen est relatif aux divinités avec lesquelles il 

travaille, en nuançant le terme : « je suis juste revenu à l’essence même du mot, c’est à dire ben 

voilà, je crois en tous les dieux, je crois en des divinités, je travaille avec certains etc. J’ai pas 

un préférence pour certains ou pour d’autres »114. 

Selon nous, ces définitions proposées par nos interlocuteur·rices sont importantes car 

elles permettent de comprendre leurs relations spécifiques avec la divinité. Ainsi, nous avons 

déjà souligné l’importance du caractère « badass » souligné par Catherine pour définir Hécate 

et justifier ce rapprochement avec elle. Nous voyons que dans sa définition du terme sorcière, 

il y a ce besoin de force qui est présent. Hécate semble alors prendre un rôle inspirant et de 

femme forte. Pour Ame, sa relation avec Hécate est moins importante que nos autres témoins, 

mais elle s’inscrit surtout dans ses débuts de la pratique magique, la déesse ayant été là pour 

l’aider : « En fait, elle est là de manière automatique dans le sens où j’estime, si je pratique ou 

que je fais quelque chose, c’est sous son aile, dans le sens où, vu que c’est, elle représente la 

magie, c’est elle qui va venir donner le plus à ce que tu fais […] je lui demandais du coup de 

me protéger […] je le fais un peu moins maintenant […] avec le temps je me suis assez 

protégée »115. Pour Caelum, on ressent un besoin de s’informer sur la divinité choisie, ce qui 

correspondrait plutôt bien avec son besoin de revenir à la source que l’on retrouve dans son 

 
110 « Je viens d’une famille où on est voyante-médium d’une génération sur deux. […] c’est ma grand-mère qui 

m’a initiée à tout ça. […] J’ai vraiment été initiée par elle. Sa grand-mère à elle lisait l’avenir dans la bible, parce 

que voilà, c’est leurs croyances à elles ! Mais j’ai vraiment toujours baigné dedans et c’est venu naturellement 

parce que au fur et à mesure des ressentis ». Entretien de Haleta, réalise le 10 mai 2024. 
111 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
112 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
113 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
114 Entretien de Caelum, réalise le 15 juin 2024. 
115 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
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autodésignation avec le terme « païen » : « Je ne suis pas quelqu’un qui va reprendre une 

pratique sans savoir ce qu’il y a eu avant, si elle a existé. C’est pour ça d’ailleurs que je vais 

aller lire des textes sur Hécate, que je me renseigne sur ses correspondances, que je vais voir 

des livres historiques là-dessus, des études avec beaucoup de sources. Qu’est-ce qu’ils en 

pensent, d’où ça vient, d’où elle vient, comment elle a voyagé etc »116. 

En ce qui concerne Haleta, il est plus difficile de faire un lien entre son autodésignation 

et son rapport avec Hécate. Elle considère la force d’Hécate pour ses amies sorcières, mais en 

ce qui la concerne, c’est en particulier l’aspect maternel et familial qu’elle voit dans la déesse : 

« Mais Hécate a pour moi toujours fait partie presque de la famille, un peu, tu vois ? Je ne sais 

pas vraiment te dire quand elle a eu un impact dans ma vie, parce que, elle a pour moi, j’ai beau 

réfléchir, elle a toujours été là en fait »117. Cet aspect fait tout de même écho au lien familial qui 

est présent dans la pratique initiatique de la voyance-médium entre Haleta et sa grand-mère. 

 

4. Construction des pratiques 

Lorsque l’on aborde ce point, le premier réflexe est de se demander d’où proviennent 

les pratiques. Comment est-ce que nos individus choisissent telle ou telle chose, et pourquoi ? 

À nouveau, nous faisons face à une diversité de pratiques aussi importantes que les sources 

permettant leur construction pour Hécate. 

La première source de connaissance qui a permis de découvrir Hécate pour nos 

interlocuteur·rices est bien souvent les livres. Ame raconte : « je l’ai découverte en 

m’intéressant un peu de plus en plus à tout et en essayant de trouver une divinité qui me 

corresponde plus. Du coup je me suis renseignée encore une fois avec des bouquins »118. Idem 

pour Caelum qui, en plus des livres, essaye de trouver des sources historiques119 et pour Haleta 

qui lit depuis son plus jeune âge.120 Pour Catherine, d’autres sources de connaissance et 

d’inspiration sont possibles avec notamment les short vidéo et Pinterest121, par exemple. Les 

 
116 Entretien de Caelum, réalise le 15 juin 2024. 
117 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
118 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
119 « C’est pour ça d’ailleurs que je vais aller lire des textes sur Hécate, que je me renseigne sur ses 

correspondances, que je vais voir des livres historiques là-dessus, des études avec beaucoup de sources. ». 

Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
120 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
121 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
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réseaux sociaux et internet semblent être assez importants dans la recherche d’information, 

notamment sur les petites pratiques au quotidien, mais qui ne se limitent pas forcément à 

Hécate. Ame évoque ainsi les contenus sur les réseaux sociaux, tout en précisant qu’elle s’est 

sentie dépassée à un moment donné.122 Les bande-dessinées et les livres en ligne jouent un rôle 

dans la diffusion d’information. Nous avons ainsi découvert la webtoon Lore Olympus 

mentionnée dans le chapitre précédant grâce à Haleta, et qui retrace avec une esthétique et une 

lecture moderne le mythe de Perséphone et Hadès, Hécate y apparaissant.  

Il nous faut donc admettre que les sources de connaissances et/ou d’inspiration sont de 

plus en plus nombreuses, parfois cohérentes, souvent contradictoires, et qu’il est impossible de 

procéder à des collectes exhaustives. Surtout, les nouveaux canaux d’informations et de 

représentations (réseaux sociaux, internet, etc.) s’inscrivent dans cette nouvelle réception de 

l’Antiquité au sein de la culture populaire. 

Les pratiques de nos quatre témoignages répondent ainsi à des codes différents qui ne 

s’embarrassent pas d’un besoin de règles communes, mais qui semblent plutôt satisfaire 

l’individu lui-même, offrant une certaine liberté dans la construction de la pratique liée à 

Hécate. La réflexion de Catherine est assez pertinente sur ce point : « c’est pas pour me moquer 

des gens qui vont suivre des règles, tu vois ? ça va être, genre, c’est un sentiment de liberté, de 

possibilité, j’ai le droit de créer mes propres règles, de pas suivre euh, une religion ou autre »123. 

Dans la pratique, il est difficile de distinguer ce qui est associé à Hécate – mais qui peut 

également l’être pour d’autres divinités – de ce qui lui est seulement propre. Par exemple, lors 

de notre entretien avec Ame concernant la préparation de ses rituels dans lesquels intervient 

Hécate, elle explique : « je lui demandais du coup de me protéger et en fait euh, j’avais découpé 

un morceau de tissu blanc que je mettais sur euh, sur mes cheveux pour venir me protéger »124. 

Le bout de tissu blanc est-il spécifiquement rattaché à Hécate, ou bien est-ce un objet pouvant 

être inclus dans d’autres pratiques ? L’entretien n’a pas permis de le savoir. Pour Catherine, 

invoquer Hécate est une étape dans un rituel de tirage de cartes où elle met de la musique 

d’ambiance, de l’encens, trace un cercle avec la fumée, pose une question à ses cartes de tarots 

préalablement purifiées dans la fumée, et invoque Hécate pour l’aider à trouver une réponse. 

Un objet qu’elle lie à Hécate est une bougie à trois mèches, mais elle l’associait aux trois sœurs 

 
122 « Parce que ben je pouvais voir vraiment énormément de TikTok, sur Instagram, beaucoup, beaucoup, 

beaucoup, beaucoup, beaucoup. Et ça m’a, un moment donné, je saturais, et je me suis ok, peut-être que c’est vrai 

que je dois faire un peu plus attention ». Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
123 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
124 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
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avant d’opter pour la divinité tricéphale elle-même. Comme elle le dit, elle s’adapte et modifie 

les associations sans trop de problème.125 Haleta utilise de l’encens pour honorer et remercier 

la divinité, allume parfois une bougie, mais ne possède pas de pratiques spécifiques, ni 

d’autel.126 À l’inverse, Caelum lui a conçu un autel portatif et lui dépose des offrandes 

diverses qui, selon lui, plaisent à Hécate : ail, lavande, mandragore, absinthe, miel, liquides 

alcoolisés. Il estime qu’il y a plein de manière de faire des offrandes, dont le chant et la musique. 

En général, il prie et allume des bougies, puis se base sur la danse de la flamme, interprète les 

mouvements afin d’obtenir des réponses à sa question.127 On observe donc que, en dehors de 

Caelum, les pratiques ne sont pas spécifiquement attachées à Hécate, et qu’une nouvelle fois, 

la pratique reste libre dans sa création.  

Dans ces pratiques, la sollicitation des sens à l’aide d’objets et matériaux divers permet 

aussi d’entrer dans une ambiance particulière. L’historienne A. Grand-Clément parle de 

sunaisthesis pour désigner une expérience polysensorielle, vécue dans un contexte donné, et 

qui se caractérise par une acuité de l’attention de l’individu vis-à-vis de son environnement.128 

Le rituel est pleinement un de ces moments dans lequel l’individu se plonge dans un état différé. 

Si A. Grand-Clément consacre cette observation pour les rites antiques, elle l’observe tout 

autant pour les cultes contemporains. Dans les pratiques de nos interlocuteur·rices, cette 

sensation particulière lors du rituel est présente et nous encourage à y voir un phénomène 

comparable. 

Enfin, nous avons noté une méfiance que nos interlocuteur·rices ont témoignée envers 

toute une série de pratiques qui leur semblaient problématiques, ainsi qu’aux nombreuses 

 
125 « pour les cartes, […] je vais mettre de la musique. Par exemple witchy, mettre ça, je vais mettre de l’encens, 

je vais faire un cercle avec de l’encens autour de moi en tournant trois fois dans un sens puis trois fois dans l’autre, 

puis ensuite je vais prendre mes cartes, je vais les purifier et en les plaçant dans l’encens. Puis ensuite je pose une 

question à mes cartes, euh souvent en les posant sur mon front ou en les chuchotant et euh, et du coup ben tu peux 

penser à une personne pour qu’elle te réponde, […] Tu peux demander à Hécate », « avant j’avais une bougie à 

un, puis quand j’ai eu à trois, et en fait j’ai pensé à ce truc-là et maintenant c’est ce truc-là qui est là, et quand je 

l’aurai plus ben en fait je vais modifier ma pratique pour avoir juste une quoi […] quand je le faisais […] c’est 

pas, les trois représentations d’Hécate, c’était les trois sœurs ». Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 

126 « je n’ai pas de prière spécifique, je n’ai pas de mise en place d’autel, […] à part mettre de l’encens pour la 

remercier de son aide quand j’en ai besoin, pour lui offrir quelque chose. […] Et des bougies aussi. Je mets souvent 

une bougie pour avoir une lumière.». Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
127 « j’ai sorti mes correspondances, mes bougies, j’ai prié devant mes bougies […] j’ai commencé à faire des 

offrandes, […] j’ai mis des petits pots d’offrandes, […] ail, lavande, mandragore, euh, absinthe, tout ce qui est, en 

fait tout ce qui est un peu associé aux plantes de sorcières […] miel, donc ça c’est tout ce qui est un peu solide, 

mais il y a aussi tout ce qui est liquide[…] l’alcool […] Elle aime le chant, elle aime les prières, elle aime la danse 

[…] quand il y a sa bougie, je vais regarder la puissance de la flamme, la forme de la flamme. Je vais lui poser la 

question, voir si la flamme s’éteint ou vraiment baisse ». Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
128 GRAND-CLÉMENT A., Au Plaisir des Dieux. Expériences du sensible dans les rituels en Grèce ancienne, 

Toulouse, Anacharsis Éditions, 2023, p. 389-390. 
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dérives, notamment mercantiles, que pouvaient générer l’attrait pour les anciennes croyances, 

la magie et l’occulte de manière générale.129 Il nous paraissait utile de le mentionner, car il 

s’agit bien souvent d’une critique adressée aux personnes se revendiquant sorcière, païenne, 

wiccane, etc. Sans minimiser ces dérives, il existe bel et bien une critique de celles-ci au sein 

même de ces mouvements. Dans la masse d’informations présentes sur internet et les réseaux 

sociaux, il est toujours très facile de se tromper ou d’être dupé. 

 

5. L’iconographie d’une déesse 

Lors des entretiens, nous avons pu aborder plusieurs fois la question de la représentation 

iconographique de la divinité, ainsi que la symbolique des éléments lui étant associés. La 

première constatation est que de nombreux éléments sont similaires à ceux présents pour 

Hekátê, tandis que quelques autres diffèrent avec la version antique. 

Parmi les éléments plus ou moins identiques à l’Hekátê antique, l’Hécate contemporaine 

est très souvent représentée, comme nous l’avons déjà mentionné, de manière trimorphe, parfois 

juste tricéphale, la lune couronnant généralement ses trois têtes. Au niveau des associations, les 

chiens, la torche/lanterne/lampe, le serpent et les carrefours lui sont toujours associés. Ces 

images sont partagées par nos quatre interlocuteur·rices, si ce n’est l’association du serpent. 

Précisons que les deux autres divinités lunaires, Séléné et Artémis, sont associées à Hécate dans 

la représentation, bien qu’il s’agisse plus souvent d’une Hécate tricéphale et/ou trimorphe 

seule.130 

D’autres éléments, en revanche, diffèrent entre eux, et ces représentations sont dès lors 

plus personnelles. Ame associe le mauve et le doré, l’ombre et la lumière à la déesse. Sa vision 

de la déesse antique est celle d’une « madame tout le monde » – car la magie aurait été plus 

normalisée – drapée en noir et doré. La divinité contemporaine a un aspect mystique et 

 
129 Cf. Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. Entretien de 

Caelum, réalisé le 15 juin 2024. Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
130 « J’imagine très bien une, le critère physique de ce à quoi ressemblait la femme à l’époque, toujours avec quand 

même les trois visages, donc euh une espèce de visage qui peut se changer en visage plus jeune et puis plus vieux ». 

Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. « qu’il y avait un truc qui disait ah mais en fait ça, les trois visages c’est, 

c’est la représentation pour les trois carrefours et j’étais là genre oh, j’ai pas compris. Mais du coup ben je change 

un peu ». Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. « Hécate, c’est une déesse à trois visages, et même 

polymorphes, c’est-à-dire qu’on peut la représenter avec trois visages de femmes comme euh, généralement on 

aime bien le faire ». Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. « c’est une lune croissante, complète et 

décroissante, mais Hécate à trois visages. Ça je pense que tu le sais, c’est un minimum. Et ça représente chacun 

des visages d’Hécate en fait ». Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
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ressemble plutôt au cliché de la sorcière avec trois visages et une imposante cape noire, se 

cachant des humains.131 Pour Catherine, le noir, le mauve et le gris sont les couleurs associées 

aujourd’hui, mais elle sait que les statues étaient fort colorées durant l’Antiquité. Elle imagine 

une Hécate entourée de fumée faisant penser aux rituels magiques, la divinité exprimant une 

colère sans forcément être méchante.132 Pour Caelum, Hécate possède une aura calme, mais 

intimidante, utilisant ses torches pour éclairer les moments sombres. Elle guide également les 

morts et les cimetières lui sont associés. La divinité est, selon Caelum, plus sombre, 

mystérieuse, intouchable, que ce qu’elle a pu être dans le passé.133 Enfin, Haleta visualise 

l’élément lunaire, mais plutôt sous ses trois aspects – croissant, plein, décroissant. Hécate 

possède deux apparences. Celle de la figure maternelle, âgée, mais à la fois jeune femme, au 

corps inspiré des représentations grecques antiques, visage fin intemporel, yeux et cheveux 

clairs, voiles sur le corps, une robe et des claquettes. L’autre aspect est une Hécate imposante 

de trois mètres de haut, projetant des ombres, le visage en colère, le corps puissant, non-genré, 

portant une tunique blanche. Elle lui associe également le mauve comme couleur, mais précise 

que le bleu lui est généralement attribué.134 

On observe donc plusieurs différences iconographiques minimes ou non entre nos 

interlocuteur·rices. En revanche, toutes ces disparités s’inscrivent plutôt dans un cadre plus 

général représentant une Hécate à l’esthétique mystique, mystérieuse, ainsi qu’à l’univers que 

l’on peut s’imaginer de la sorcellerie/magie. La question des couleurs est, pour nous, un bon 

exemple, puisque si l’on effectue quelques recherches rapides de représentations d’Hécate sur 

internet, on retrouve bien souvent les couleurs mauves, dorées, noires, grises.135 Selon nous, il 

serait intéressant de creuser ces nouvelles représentations présentes en ligne et qui, visiblement, 

inspirent les visions contemporaines.  

 

 
131 La description de la déesse par Ame s’est effectuée tout au long de l’entretien. Nous renvoyons donc à plusieurs 

parties de cet entretien. Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
132 La description de la déesse par Catherine s’est effectuée tout au long de l’entretien. Nous renvoyons donc à 

plusieurs parties de cet entretien. Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
133 La description de la déesse par Caelum s’est effectuée tout au long de l’entretien. Nous renvoyons donc à 

plusieurs parties de cet entretien. Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
134 La description de la déesse par Haleta s’est effectuée tout au long de l’entretien. Nous renvoyons donc à 

plusieurs parties de cet entretien. Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
135 Comme nous l’avions déjà évoqué dans le chapitre précédent, Pinterest regorge de ce type d’iconographies. 

« Hecate Goddess Art », in Pinterest, [en ligne], 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed (page consultée le 24/04/2024). 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed
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6. Hécate, miroir des individus 

Lorsque nous avons abordé l’imagerie, autant iconographique que symbolique, autour 

de la déesse, l’aspect qui nous a le plus intrigué est sans conteste cette vision de la femme 

puissante, bienveillante, quasi une figure féministe, et parfois même queer. Nous nous sommes 

demandés le rapport avec la figure de l’Hekátê antique qui, a priori, n’a rien à voir avec cet 

imaginaire. En questionnant nos interlocuteur·rices sur ce sujet, celleux-ci nous ont partagé leur 

ressenti sur cette déesse et la vision qu’iels en ont. Selon nous, ces visions de la déesse 

pourraient en partie être nourries par des visions spécifiques de la société dans laquelle se situent 

nos témoins, et qui lui donnent un aspect de contestation envers la société. Lorsque nous avons 

abordé les parcours de vie de nos quatre interlocuteur·rices, il s’est avéré que celleux-ci font 

partie des franges discriminées de la population, sexisme et phobies liées au genre ou à la 

sexualité.136 Dans leurs discours sur Hécate, il y a une sorte de défiance des standards de la 

société qui transparaît. 

Ainsi, pour Ame, « Hécate […] c’est la mère de la magie, c’est la mère de de de de la 

Wicca. Elle est 100% féminine aussi, parce que fondamentalement, selon moi, la Wicca est 

quelque chose d’énergie féminine due à la, comment dire, à ce que les humains en ont fait. Et 

ce que les humains en ont fait, c’est euh, des femmes brûlées pour avoir pratiqué la magie. 

L’oppression féminine due à la création d’une chose qui est faite par une femme. »137. Hécate 

serait ici à l’origine d’une création féminine ayant conduit à l’oppression des femmes. La figure 

d’Hécate sert, tout comme celle de la sorcière, à redonner une puissance symbolique à la 

féminité, un empouvoirement. Pour Catherine, « les femmes, […] que je trouve badass, elles 

sont transgenres dans le sens, transgenres dans, dans, dans les compétences, dans les gestes, 

dans ce qu’elles font […] et elles ne seront pas les femmes attendues, soumises, et et discrètes, 

donc euh, que le patriarcat voudrait »138. La déesse qui fait partie de ces femmes « badass » sert 

ici de contrepied au système patriarcal et offre une nouvelle fois une forme d’empouvoirement 

pour l’individu. Pour Haleta, cette déesse peut reprendre les stéréotypes de la puissance 

masculine pour les féminiser d’une certaine manière et rendre justice aux femmes : « j’ai un 

gros coup de cœur pour Hécate. Parce que, c’est ce côté et féminin, cette vengeance où elle a 

 
136 Haleta se définit comme pansexuelle et féministe, Catherine comme lesbienne et féministe, Caelum comme 

homosexuel, et Ame comme attirée à 90% par les femmes et féministe. Cf. Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 

2024. Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. Entretien 

d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
137 Entretien d’Ame, réalisé le 13 mai 2024. 
138 Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. 
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presque un côté masculin en fait, à venger la femme. C’est tu as fait du mal aux femmes, je vais 

te mettre mon pied au cul. C’est ce côté tellement puissant, qu’elle pourrait presqu’en être 

masculine dans la puissance, de ce cliché de l’homme puissant. »139. Il existe donc un discours 

auprès de nos témoins qui propose une Hécate reflétant le combat des femmes contre la 

domination sexiste et patriarcale, un discours dans lequel la déesse est une force et une source 

d’empouvoirement. Au fond, la réception de cette divinité peut nous amener à imaginer une 

Hécate féministe. 

Dans la même veine, la déesse parle également à nos interlocuteur·rices qui font tous·tes 

partie de la communauté LGBTQIA+. Hécate peut ainsi proposer une alternative plus inclusive 

que ne le sont les religions monothéistes.140 Caelum raconte en parlant de son homosexualité : 

« je me suis dit est-ce que je suis normal, […] j’ai appelé le Dieu chrétien, je lui ai dit « s’il te 

plait, aide-moi, […] je n’ai jamais reçu de réponse. […] je comprenais pas non plus pourquoi 

je recevais pas de signe, je recevais pas une impression même. Que je ressens maintenant avec 

différentes divinités, comme Hécate, où vraiment je sais que si je lui demande de l’aide elle 

sera là »141. Hécate peut également apparaître ou être espérée comme une figure queer. Ainsi, 

pour Catherine, imaginer Hécate lesbienne serait extrêmement satisfaisant, quand bien même 

elle ne le serait pas.142 Pour Haleta, la divinité se situe entre le féminin et le masculin : « elle 

pourrait largement être non-binaire en fait. Moi, j’en ai une vision très féminine, par rapport je 

pense à mon besoin. Je disais par rapport à ce besoin parfois où je la vois plus masculine »143. 

Une nouvelle fois, on observe que la divinité est interprétée différemment par chaque individu 

et répond à des besoins spécifiques.  

 
139 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. Notons que Haleta estime que Hécate peut également défendre les 

hommes blessés. 
140 M. Bahaffou souligne comment les individus marginalisés peuvent se tourner vers des pratiques et croyances 

alternatives afin d’y trouver de la force pour faire face à la société dans laquelle iels évoluent et un autre rapport 

au monde que celui proposé par la classe dominante. BAHAFFOU M., Des paillettes sur le compost : Écoféminismes 

au quotidien, Lorient, Le Passager clandestin, 2022, p. 135-137. Cette idée peut être observée dans cet essai 

compilant les témoignages d’une vingtaine de personnes se considérant comme sorcières, queer et féministes : 

WEST K., ELLIOTT J. (éd.), SOLLÉE K., Becoming dangerous : witchy femmes, queer conjurers, and magical rebels, 

Red WheelWeiser, Newburyport, 2019. Iels y racontent comment invoquer du pouvoir leur a permis de se sentir 

puissantes dans un monde qui préférerait les voir se taire. Ces témoignages proposent une vraie exploration des 

fonctionnements et de la raison d’être de ces rituels de résistance. L’objectif du livre est d’encourager le·a 

lecteur·rice à invoquer son propre pouvoir pour résister et prospérer. 
141 Entretien de Caelum, réalisé le 15 juin 2024. 
142 « C’est comment je les humanise, je trouve toujours qu’une femme qui est lesbienne est toujours plus sexy 

qu’une femme qui ne l’est pas […] je pourrais pas dire si elles sont ou non lesbiennes, si elles ne le disent pas par 

elles-mêmes. Mais euh, je trouverais ça sympa ». Entretien de Catherine, réalisé le 12 avril 2024. Catherine parle 

de façon générale des femmes qui l’inspirent, dont Hécate. 
143 Entretien de Haleta, réalisé le 10 mai 2024. 
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Ce que nous observons, c’est une construction très particulière des relations entre 

l’individu et la divinité, et dans laquelle la divinité est une figure féministe parce que l’individu 

la conçoit ainsi. En cela, on peut faire le rapprochement avec l’invitation de T. Luhrmann à 

saisir les raisons et les façons qui font qu’une divinité est réelle pour quelqu’un.144 

 

Conclusion du chapitre 

Tout au long de ce chapitre, nous nous sommes efforcés de proposer plusieurs images 

de l’Hécate du XXIème siècle. Pour ce faire, nous l’avons d’abord placée dans un contexte plus 

large de pratiques et croyances liées à la magie et à d’autres divinités et figures féminines. 

L’objectif était d’avoir un aperçu de ces nouvelles tendances et du public qui s’y intéressait. De 

notre échantillon, nous avons établi une distinction très genrée avec une prédominance 

féminine. Nous nous sommes ensuite penchés sur le cas d’Hécate en partant des grandes 

similitudes partagées sur la déesse entre nos quatre interlocuteur·ices – association avec la 

magie, principe de la triple divinité, aspect de puissance féminine – pour nous focaliser sur le 

rapport qui existe entre l’autodésignation de nos pratiquant·es et le lien qu’iels entretiennent 

avec la déesse. Nous avons également analysé les pratiques et les iconographies, mettant en 

avant des similitudes, mais surtout des spécificités qui répondent surtout aux attentes de 

l’individu pratiquant. Enfin, nous avons mis en avant quelques aspects surprenants associés à 

Hécate que sont une perspective féministe et queer permettant une forme d’empouvoirement 

pour nos interlocuteur·ices. 

À la suite de cette analyse de l’Hécate contemporaine, il nous faut désormais nous 

intéresser à la figure d’Hekátê afin d’établir des liens avec le présent, de souligner les 

différences, et ainsi proposer ce dialogue entre passé et présent. 

  

 
144 LUHRMANN T., Le feu de la présence. Aviver les expériences de l’invisible, Bruxelles, Vues de l’esprit, 2022, p. 

232. 
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Chapitre 3 – De l’Antiquité à nos jours, le voyage d’une divinité 

 

Introduction 

Dans ce chapitre, nous abordons la figure d’Hekátê, de ses iconographies et associations 

au cours de l’Antiquité. Celles-ci sont nombreuses et nous ne pourrons couvrir l’ensemble 

d’entre-elles. C’est pourquoi nous proposons un portrait qui reprend les plus importantes de ces 

caractéristiques permettant une comparaison avec celles mentionnées dans nos témoignages. 

Ce portrait se fonde sur les sources écrites de la littérature gréco-latine et les différentes 

représentations iconographiques qui nous sont parvenues à travers le temps. Nous proposons 

ensuite d’analyser les liens entre cette divinité et la magie, et sa réprobation par les penseurs 

chrétiens de l’Antiquité tardive. S’ensuit un travail de comparaison entre la déité antique et 

contemporaine pour comprendre les attaches qui existent ou non. 

 

1. Hekátê 

Ἑϰάτη (Hekátê) trouverait son origine en Asie Mineure et dans les îles égéennes proches 

des côtes asiatiques où les habitants de souche grecque l’auraient adoptée. Titanide dont la 

parentalité diffère145, ses plus importants lieux de culte durant l’Antiquité se trouvent dans la 

même zone géographique, et particulièrement en Carie, soit le sud-ouest de l’actuelle Turquie. 

Son nom, qui est également employé comme épithète d’Artémis146, soulignant leur 

rapprochement, possède une étymologie incertaine. Ἑϰατ, d’où dériverait son nom, signifie 

« qui frappe au loin », mais rien ne permet de certifier cette hérédité. Elle aurait été initialement 

une déesse universelle, bienfaisante, dispensatrice de lumière et associée à la lune. On lui a 

également accordé de multiples fonctions chtoniennes, funéraires et prophylactiques au cours 

de son histoire. À partir de la fin du Vème siècle a.c.n., Hekátê se voit associée aux 

 
145 Euripide en fait notamment la fille de Léto : « O puissante fille de Léto, Hécate ! ». Ἰὼ πότνια παî Λατοῦς 

Ἑκάτα. EURIPIDE, Tragédies, t. 5, Les Phéniciennes, 109-110, trad. GRÉGOIRE Henri et MÉRIDIER Louis, CUF, 

1961. Ou encore comme une hypostase de Perséphone : « Einodia, fille de Déméter ». Εἰνοδία θύγατερ Δάματρος. 

EURIPIDE, Tragédies, t. 3, Ion, 1048, trad. PARMENTIER Léon et GRÉGOIRE Henri, CUF, 1959.Hésiode, dans sa 

Théogonie, fait d’Hekátê la fille d’Astérie : « Et Astérie conçut et enfanta Hécate ». Ἣ δ' ὑποκυσαμέν Ἑκάτην 

τέκε. HÉSIODE, Théogonie, Livre unique, 411, trad. MAZON Paul, CUF, 1960. 
146 Dans Les Suppliantes, Eschyle parle d’une Artémis-Hécate : « et qu’Artémis Hécate veille aux couches de ses 

femmes ! ». Ἄρτεμιν δ' Ἑϰάταν (ou ἑϰάταν) γυναιϰῶν λόχους ἐφορεύειν. ESCHYLE, Tragédies, t. 1, Les 

Suppliantes, 676-677, trad. MAZON Paul, CUF, 1931. 
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superstitions147 et à la magie, acquérant également des fonctions apotropaïques148, des rôles qui 

ne cesseront de se développer durant toute l’époque hellénistique. Son image s’assombrit en 

partie pour devenir une divinité puissante et crainte.149 C’est principalement au cours de la 

période romaine que la déesse, parfois dénommée « vierge Trivia »150 et désormais pleinement 

associée au monde chtonien151, voit son culte se répandre dans tout le bassin méditerranéen. 

Cette large réception en fait une déesse aux pouvoirs extrêmement divers et parfois 

contradictoires.152 

Cette divinité antique possède une évolution et une personnalité complexe quant à son 

répertoire iconographique. Les deux principales figurations sont celle d’une déesse unique 

(μονοπρόσωπος) et celle d’une déesse au triple corps (τριπμόσωπος) ou au triple visage 

(τριχέφαλος). Il semble que la déesse pouvait être représentée aussi bien par les deux formes 

pour une même fonction. La triplicité suggère qu’Hekátê se trouverait à l’intersection de deux 

espaces, d’un entre-deux, ce qui expliquerait plusieurs de ses fonctions, dont celles reliées au 

monde des Enfers et à la lune.153 Parmi ces fonctions, l’une des plus anciennes est celle de 

« porte-lumière », on la retrouve aussi comme messagère de la vengeance et de la mort dans 

une iconographie unique, elle est gardienne des portes, des murailles et des espaces sacrés154, 

accompagnée de chiens155, portant parfois un bandeau.156 La version romaine d’Hécate voit des 

 
147 ARNOULD C., Histoire de la sorcellerie, Paris, Éditions Tallandier, 2019, p. 30-31. 
148 Cette nature lui permettant de conjurer les mauvais sorts est décrite par Plutarque et Tibulle : « à Hécate et aux 

divinités apotropaïques ». τῇ Ἑκάτῃ καì τοῖς ἀποτροπαίοις. PLUTARQUE, Œuvres Morales, t. 9, 3ème partie, Propos 

de Table, Livres VII, 6, 708-709, trad. FRAZIER Françoise et SIRINELLI Jean, CUF, 1996. « moi-même j’ai conjuré 

les mauvais effets des songes funestes en les détournant par l’offre pieuse, trois fois répétée, de la farine et du sel ; 

c’est moi-même qui, voilé de lin et la tunique flottante, ai neuf fois adressé des vœux à Hécate dans le silence de 

la nuit. ». ipse procuraui ne possent saeua nocere somnia, ter sancta deueneranda mola ; ipse ego uelatus filo 

tunicisque solutis uota nouem Triuiae nocte silente dedi. INCONNU, Tibulle et les auteurs du Corpus Tibullianum, 

Livre unique, 5, 13-16, trad. PONCHONT Max, CUF, 1931. 
149 Lycophron emploie l’épithète Brimô (« en colère » ou « terrifiante ») pour qualifier Hécate : « Brimô qui a trois 

formes ». Βριμὼ Τρίμορφος. LYCOPHRON, Alexandra, Livre unique, 1176, trad. HURST André et KOLDE Antje, 

CUF, 2008. 
150 Triuiai uirginis. LUCRÈCE, De la Nature, t. 1, Livre I, 1, 84, trad. ERNOUT Alfred, CUF, 1959. 
151 MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005, p. 176-177. 
152 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 985. « Hécate », in BELFIORE J.-C., Dictionnaire de la 

Mythologie grecque et romaine, Paris, Larousse, 2003, p. 298-299. 
153 ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 

2010, p. 299-300. JOHNSON S., Hekate Soteira, Atlanta, Scholars Press, 1990, p. 27-33. 
154 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1013-1014. ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, 

routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 2010, p. 122. 
155 Cassandre s’adressant à Hécube : « Tu seras une chienne, image de l’Hécate aux flambeaux ». Ἑκάτης ἄγαλμα 

φωσφόρου κύων ἔσῃ·. EURIPIDE, Tragédies, t. 8, Fragments, 1ère partie. Alexandros, 33, trad. JOUAN François et 

VAN LOOY Herman, CUF, 1998. 
156 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1012-1015. « Hécate au bandeau brillant ». Ἑκάτη 

λιπαροκρήδεμνος. HOMÈRE, Hymnes, Livre unique, 1, 25, trad. HUMBERT Jean, CUF, 2004. 
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éléments iconographiques y être ajoutés et provenant d’un syncrétisme important : étoiles ou 

croissant de lune sur le polos dont elle se coiffe (une couronne antique d’attribut divin), elle 

porte des torches, des poignards et des serpents. En Asie Mineure, les corps sont l’un à côté des 

autres et elle possède un fouet et/ou une clé en plus de ses autres attributs. Un autel allumé est 

parfois ajouté devant la divinité.157 

Un point fort qui caractérise la déesse est son phénomène d’emprunt iconographique 

impliquant de véritables syncrétismes, des assimilations ou des associations. Généralement, il 

s’agit de rapprochement avec des divinités proches d’Hekátê – qu’il s’agisse de l’unique ou de 

la triple, mais il est pratiquement toujours question d’un phénomène religieux. Le lien le plus 

important reste celui entre Hekátê et Ártémis, cette dernière étant également une divinité 

« porteuse de lumière »158 associée aux chiens159 et à la lune.160 En dehors d’une inscription 

pour les identifier, il est possible d’observer des différences dans les postures des divinités. 

Ártémis est plus souvent en mouvement, tandis qu’Hekátê aborde une position hiératique.161 

Position que l’on retrouve dans les représentations de l’Hécate contemporaine.162 En Italie, sa 

figure est associée à Séléné, Cybèle et Hermès Cadmilos.163 La première étant, nous l’avons vu, 

encore adjointe à l’Hécate contemporaine, souvent de pair avec Artémis. 

L’iconographie antique a également permis de découvrir le rôle d’Hekátê dans la 

divination à l’époque romaine tardive. Deux instruments divinatoires ont été retrouvés avec la 

mention de la déesse à qui des formules incantatoires sont adressées.164 Les pierres magiques 

 
157 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p.1015-1016. 
158 « porte-flambeau ». δᾳδοῦχε θεά. INCONNU, Hymnes Orphiques, Livre unique, 36, 3, trad. FAYANT Marie-

Christine, CUF, 2014. 
159 « meneuse de meute ». κυνηγέτι. INCONNU, Hymnes Orphiques, Livre unique, 36, 5, trad. FAYANT Marie-

Christine, CUF, 2014. 
160 KAHIL L., « Artemis », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, vol. II. 1., Munich-

Zurich, Artemis, 1984, p.618-621. 
161 KAHIL L., « Artemis », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, vol. II. 1., Munich-

Zurich, Artemis, 1984, p. 1016-1018. Cf. Annexes 1, figures 1, 3-8, p. 60-65. 
162 « Hecate Goddess Art », in Pinterest, [en ligne], 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed (page consultée le 24/04/2024). 
163 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1016-1018. 
164 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p.1016-1018. Notons également que Pindare mentionne la 

capacité d’Hécate à annoncer l’avenir : « Et ce jour fut le premier du mois, et, bienveillante, Hécate, la vierge aux 

pieds de pourpre, leur avait annoncé l’avenir qui avait hâte de se réaliser ». ἄγγελλε δὲ φοινικόπεζα λόγον παρθένος 

εὐμενὴς Ἑκάτα τòν ἐθέλοντα γενέσθαι· PINDARE, Isthmiques et Fragments, t. 4, Péans, 3, 77-79, trad. PUECH 

Aimé, CUF, 1961. Une capacité également précisée par Eusèbe de Césarée : « Jamais la divine Hécate, parmi les 

dieux immortels, n’a fait à des devins éclairés de déclaration vaine ou sans accomplissement ». Οὐδὲν ἐν 

ἀθανάτοισι θεοῖς ποτε δῖα μάταιον οὐδ' ἀκράαντον ἔλεξε σοφοῖς Ἑκάτη θεοφήταις. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La 

Préparation Évangélique, t. 1, Livre V, 7, 1, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed
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démontrent une Hekátê de plus en plus associée à toute une série d’autres divinités, qu’elles 

soient grecques, égyptiennes ou même mésopotamiennes. Notons que Hekátê reste bien souvent 

la figure principale de ces groupes invoqués lors de pratiques magiques. L’hypothèse d’un tel 

enrichissement de son imagerie et de sa renommée se fonderait sur des syncrétismes de papyrus 

magiques et des tablettes de défixion.165 

 

2. La mère de la magie, la mère des démons 

La pratique magique qui est mise en lien avec la figure d’Hekátê se retrouve 

particulièrement avec Médée. Dans sa pièce de théâtre homonyme, Sénèque nous livre tout un 

passage où la magicienne invoque Hekátê et d’autres divinités pour la soutenir dans sa 

vengeance.166 Nous observons cet aspect magique de la déesse dans les poèmes d’Ovide où 

Médée la supplie de lui venir en aide : « Ô nuit, dit-elle, fidèle amie des mystères, et vous, qui, 

avec la lune, succédez aux feux du jour, étoiles d’or, et toi, Hécate aux trois têtes, qui vient à 

mon appel pour recevoir la confidence de mes desseins et pour leur donner l’aide dont tu 

favorises les chants et l’art des magiciens »167. Dans les Argonautiques d’Orphée, Orphée et 

Médée invoquent la déesse Hécate à l’aide d’un rituel terrifiant : « avec elle venait un monstre 

funeste à voir, indestructible, aux formes changeantes, à trois têtes, l’enfant du Tartare, Hécate : 

de son épaule gauche surgissait un cheval à la longue crinière ; à droite, on voyait une chienne 

au regard furieux ; au milieu, était une tête d’aspect sauvage ; à deux mains elle tenait des 

glaives munis de gardes »168. Dans Les Magiciennes de Théocrite, l’auteur fait d’Hécate une 

 
165 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1016-1018. Concernant les papyrus, nous renvoyons au 

recueil suivant, dans lequel Hekátê apparait à de nombreuses reprises : DIETER BETZ H., The Greek Magical Papyri 

in Translation. Including the Demotic Spells, Chicago, The University of Chicago Press, 1985. 
166 « toi triple Hécate offrant aux cérémonies secrètes une lumière complice […] À présent, à présent, soyez-là, 

déesses qui vengez le crime, les cheveux en désordre, hérissés de serpents, cramponnant vos mains sanglantes à 

un sinistre brandon, soyez-là, aussi horribles que vous fûtes jadis pour assister à mes noces ». tacitisque praebens 

conscium sacris iubar Hecate triformis […] Nunc, nunc adeste, sceleris ultrices deae, crinem solutis squalidae 

serpentibus, atram cruentins manibus amplexae facem, adeste, thalamis horridae quondam meis quales stetistis. 

SÉNÈQUE, Tragédies, t. 1, Médée, 6-7 ; 13-17, trad. CHAUMARTIN François-Régis, CUF, 1996. 
167 « Nox », ait « arcanis fidissima, quaeque diurnis Aurea cum luna succeditis ignibus astra, Tuque triceps Hecate, 

quae coeptis conscia nostris Adiutrixque uenis cantusque artisque magorum. OVIDE, Les Métamorphoses, t. 2, 

Livre VII, 192-195 trad. LAFAYE Georges, CUF, 1960. 
168 σὺν δ' αἰολόμορφος ἵκανε τρισσοκέφαλος, ἰδεîν ὀλοòν τέρας οὔτι δαϊκτòν, Ταρταρόπαις Ἑκάτη· κατὰ δεξιὰ δ' 

ἦεν ἀθρῆσαι λυσσῶπις σκυλάκη· μέσση δ' ἔφυ ἀγριόμορφος χερσìν δ' ἀμφοτέραις ἔχεν ἅορα κωπήεντα. INCONNU, 

Les Argonautiques d’Orphée, Livre unique, 975-980, trad. DOTTIN Georges, CUF, 1930. 
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des divinités invoquées par les magiciennes pour soutenir leurs enchantements.169 À toute cette 

imagerie des rituels magiques, il ne faut pas oublier l’aspect apotropaïque de la divinité. 

 Pour M. Martin, ces associations à la magie apparaissent à la fin de l’époque classique 

avec une multiplication de ses fonctions. La mise en avant de sa triple nature toute puissante 

(car c’est une déesse qui s’étend sur terre, dans la mer et le ciel) mène à une assimilation de ses 

pouvoirs par d’autres déesses, accentuant cette image des trois visages. Elle s’inscrit ainsi dans 

la liste des divinités invoquées par les magicien·nes prenant des formes composites et 

syncrétiques pour devenir des « supra-divinités » aux attributions variées.170 

Si l’on se penche sur cette Hekátê, reine des démons, l’association de la divinité avec 

l’univers démoniaque a nettement été influencée par la pensée chrétienne, mais surtout par son 

rôle de divinité chtonienne en lien avec les Enfers, les frontières ou l’entre-deux, et ce 

particulièrement dans la théurgie chaldéenne.171 Vers le IVème siècle p.c.n., Eusèbe de Césarée 

mentionne dans sa Préparation Évangélique les instructions données par les dieux des 

polythéismes antiques, qu’il nomme δαίμονες, pour les invoquer et les utiliser dans la magie. 

La déesse Hekátê indique comment fabriquer des statuettes magiques à son image et en son 

honneur. Notons que la divinité mentionnée dans ce texte n’aborde plus ses caractéristiques 

classiques que nous avons décrites, et apparaît ornée de fruits, vêtue de blanc, sandales dorées 

et entourée de serpents ?172  

Dans ce même livre, Eusèbe de Césarée identifie Hekátê comme cheffe des mauvais 

démons au côté de Sérapis, une divinité gréco-égyptienne.173 Le rôle de la déesse consiste à 

maintenir les trois éléments – eau, terre, air – dans lesquels réside un démon chien à trois 

 
169 « Mais toi, Séléné, brille d’un bel éclat ; car c’est à toi que je vais adresser à voix basse mes incantations, déesse, 

et à la souterraine Hécate, devant qui tremblent les chiens eux-mêmes, quand elle vient à travers les monuments 

des morts et le sang noir. Salut, Hécate redoutable ; assiste-moi jusqu’au bout, et rends mes enchantements aussi 

forts que ceux de Circé, ou de Médée, ou de la blonde Périmède. ». Ἀλλά, Σελάνα, φαîνε καλόν· τìν γὰρ 

ποταείσομαι ἅσυχα, δαîμον, τᾷ χθονιᾳ θ' Ἑκάτᾳ, τὰν καì σκύλακες τρομέοντι ἐρχομέναν νεκύων ἀνά τ' ἠρία καì 

μέλαν αἷμα. Χαîῥ, Ἑκάτα δασπλῆτι, καì ἐς τέλος ἅμμιν ὀπάδει, φάρμακα ταῦτ' ἔρδοισα χερείονα μήτε τι Κίρκας 

μήτε τι Μηδείας μήτε ξανθᾶς Μεριμδας. INCONNU, Bucoliques Grecs, t. 1, Théocrite, Les Magiciennes, 2, 10-16, 

trad. LEGRAND Ph.-E., CUF, 1972 
170 MARTIN M., La Magie dans l’Antiquité, Paris, Ellipses Édition, 2012, p. 28-30, 33. 
171 ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 

2010, p. 230. JOHNSON S., Hekate Soteira, Atlanta, Scholars Press, 1990, p. 34-35, 135-142. 
172 HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, Lexicon Iconographicum Mythologiae 

Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1018. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation Évangélique, 

t. 1, Livre V, 13, 3, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
173 « Il sait que les chefs des mauvais démons sont Sérapis et Hécate ». τούς ἄρχοντας τῶν πονηρῶν δαιμόνων 

λέγων εἶναι τὸν Σάραπιν καì τὴν Ἑκάτην. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation Évangélique, t. 1, Livre IV, 22, 

14, trad. ZINK Odile, SC, 1979. O. Zink précise qu’il est ici question de l’Hécate de la théurgie chaldéenne, et non 

sa version chtonienne. 
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têtes.174 Aussi, Eusèbe avance l’idée que l’aspect triple de la déesse représente trois âmes, 

chacune spirituelle et pleine de désir. Il mentionne de nombreux oracles censés la faire 

apparaître et sur la manière de créer des statues magiques à son image.175 Il décrit une de ces 

statuettes : « Voici les symboles d’Hécate : une figurine en cire tricolore, blanche, noire et 

rouge, représentant Hécate avec un fouet, un flambeau et une épée : autour de la déesse, qui 

s’enroule un serpent »176. Toutes ces attributions et caractéristiques tranchent radicalement avec 

les représentations antiques plus classiques de la déesse que l’on retrouve plus régulièrement 

pour figurer notre Hécate contemporaine, que celles décrites par Eusèbe de Césarée – si ce n’est 

ce lien avec les démons et la magie. 

 

3. Hekátê et Hécate, similitudes et différences 

Après avoir effectué ce tour d’horizon de la divinité antique, nous pouvons désormais 

nous pencher sur une comparaison avec celle de notre époque contemporaine. Dans un premier 

temps, si l’on se concentre sur les caractéristiques purement physiques, nous observons des 

similarités et des différences entre nos deux Hécates.  

L’iconographie au triple corps, ou triple visage est la similarité la plus importante. 

Notons que la divinité au corps unique est moins représentée dans l’imaginaire contemporain – 

bien que présente. Pour l’Antiquité, les deux versions semblent avoir coexisté avec une 

importance plutôt équivalente, même si c’est dans son aspect de triple déesse qu’elle est le plus 

décrite dans les textes. Il apparait que, aussi bien pour l’Antiquité que pour notre période 

contemporaine, cet aspect particulier de la déesse avait, et continue d’avoir, un impact fort dans 

 
174 « Ce sont probablement eux les sujets de Sérapis ; ils ont pour symbole le chien à trois têtes, c’est-à-dire le 

démon mauvais qui réside dans les trois éléments : l’eau, la terre, l’air. Le dieu qui les tient en son pouvoir 

réprimera leur ardeur. Hécate également est à leur tête, en tant qu’elle en maintient les trois éléments ». Μήποτε 

οὖτοί εἰσιν ὧν ἄρχει ὁ Σάραπις καὶ τούτων σύμβολον ὁ τρίκρανος κύων, τουτέστιν ὁ ἐν τοῖς τρισὶ στοιχείοις, ὕδατι, 

γῆ, ἀέρι, πονηρòς δαίμων ; οὓς καταπαύσει ὁ θεòς ὁ ἔχων ὑπò χεῖρα· ἄρχει δ'αὐτῶν καὶ ἡ Ἑκάτη ὡς συνέχουσα τὸ 

τρίστοιχον. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation Évangélique, t. 1, Livre IV, 23, 6, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
175 Ces différents oracles sont répartis dans les passages suivants de La Préparation Évangélique : Livre IV, 23, 7 ; 

Livre V, 7, 1 ; Livre V, 8, 4-7 ; Livre V, 12, 1-2 ; Livre V, 13, 3 ; Livre V, 15, 1-2. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La 

Préparation Évangélique, t. 1, Livres IV-V, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
176 Ἔστι δὲ σύμβολα μὲν τῆς Ἑκάτης κηρòς τρίχρωμος, ἐκ λευκοῦ καì μέλανος καì ἐρυθροῦ συνεστώς, ἔχων τύπον 

Ἑκάτης φερούσης μάστιγα καì λαμπάδα καì ξίφος, περì ἣν εἱλείσθω δράκων. EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation 

Évangélique, t. 1, Livres V, 14, 2, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
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l’imaginaire. Elle suscite la fascination et la crainte, un sentiment que l’on retrouve dans nos 

témoignages et les textes antiques.177 

Physiquement, l’image de la jeune fille, de la femme adulte et de la vieillarde n’est pas 

apparue dans nos sources antiques et suggérerait une caractéristique associée à Hécate beaucoup 

plus tardive, probablement en lien avec des mélanges plus contemporains. Les sources 

iconographiques antiques représentent plutôt une déesse dont les trois visages et/ou corps sont 

identiques en termes d’âge.178 Une nette différence existe en ce qui concerne son habit. Si dans 

les représentations antiques, Hekátê est majoritairement représentée à la façon « attique » ou 

« italiote »179, les représentations contemporaines, nous l’avons vu, proposent une variation 

plus importante allant du drapé noir de la sorcière contemporaine aux robes antiques.  

Les couleurs associées à l’Hécate contemporaine virent vers des nuances sombres (bleu 

nuit, mauve, noir, gris, doré) et suggèrent un aspect physique de la même trempe. Pour l’Hekátê 

antique, nos sources ne permettent pas d’avoir des indications sur les représentations en couleur 

de la déesse, en dehors d’Eusèbe de Césarée qui mentionne du noir, du blanc et du rouge.180 La 

représentation physique contemporaine d’une divinité sombre et mystérieuse s’inspire, selon 

nous, de son aspect chtonien antique. 

Parmi les nombreuses associations aux deux Hécates, nous retrouvons la triade lunaire 

– Hécate, Séléné et Artémis, parfois Perséphone. La différence notable est que, contrairement 

au syncrétisme d’Hekáté et Ártémis durant l’Antiquité181, les trois déesses, dans leur version 

contemporaine, semblent bien distingues. Hécate et Artémis n’ont pas été décrites dans nos 

témoignages comme abordant des éléments de l’autre déesse. Cela dit, il serait peut-être 

intéressant d’approfondir ce point à l’avenir. La symbolique de la lune croissante, pleine et 

décroissante est associée à cette triade lunaire pour l’Antiquité. Ártémis représente la naissance, 

 
177 INCONNU, Les Argonautiques d’Orphée, Livre unique, 975-980, trad. DOTTIN Georges, CUF, 1930. SÉNÈQUE, 

Tragédies, t. 1, Médée, 6-7 ; 13-17, trad. CHAUMARTIN François-Régis, CUF, 1996. « quand elle a ses trois visages, 

elle dégage une aura impressionnante, elle fait quasiment trois mètres et c’est surtout ce côté, ses visages, qui sont 

là, et en plus, de la façon dont ils sont mis, les trois visages se regardent et t’analysent ». Entretien de Haleta, 

réalisé le 10 mai 2024. 
178 Cf. Annexes 1, figures 3-8, p. 60-65. 
179 Pour la représentation attique, elle porte le péplos ou le chiton long ou court, des bandes croisées sur la poitrine, 

et est rarement coiffée d’un diadème ou d’un bandeau. Dans les représentations italiotes, elle porte le chiton court, 

toujours chaussée de bottes, une peau de bête autour des hanches ou sur les épaules. Dans un seul cas, elle porte 

une thyrse et des feuilles de lierre autour de la tête. HAIGANUCH Sarian, « Hekate (Addenda) », in KAHIL L., et alii, 

Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, vol. VI. 1., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p. 1013-1014. 
180 EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation Évangélique, t. 1, Livres V, 14, 2, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
181 ESCHYLE, Tragédies, t. 1, Les Suppliantes, 676-677, trad. MAZON Paul, CUF, 1931. 
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Selếnê la maturité et Hekátê la mort.182 Cette symbolique pourrait être à l’origine de 

l’association plus tardive de la jeune fille, la femme adulte et la vieillarde.  

L’association avec la lune est donc centrale dans l’iconographie des deux Hécates, celle 

des chiens également. Dans l’un de nos entretiens, la mention de « chiens noirs » a été soulevée. 

Or, dans nos sources antiques, la mention de la couleur des chiens n’est pas présente. En 

revanche, les sacrifices offerts aux divinités chtoniennes étant généralement des animaux à la 

fourrure noire, il est très possible que les chiens sacrifiés à Hekátê le fussent, mais pas forcément 

dans leur ensemble.183 Cette forte association contemporaine « chien » et « noir », que l’on 

retrouve notamment sur internet184, tiendrait à nouveau d’une esthétique sombre relative au 

monde souterrain et à la nuit.  

En ce qui concerne l’aspect dadophore de la divinité, on retrouve la 

torche/lampe/lumière dans la représentation des deux Hécates avec cette idée de guide. Son lien 

avec les carrefours est également un point commun. En revanche, les poignards, le serpent, les 

clés et le fouet sont des éléments moins présents, voire totalement absents de nos quatre 

témoignages contemporains. Cela ne les exclue pas des représentations d’Hécate selon d’autres 

personnes, mais souligne plutôt l’aspect secondaire de ces éléments. D’ailleurs, si l’on se fonde 

sur les sources iconographiques et textuelles antiques, leur présence n’est pas non plus 

systématique.185 Son association aux cimetières186 a été mentionnée par Caelum seulement187, 

ce qui pourrait aussi en faire un élément iconographique et symbolique secondaire. 

En ce qui concerne les pratiques, nos sources antiques et nos témoignages 

contemporains diffèrent largement dans le sens où nous n’avons pas trouvé énormément de 

pratiques magiques antiques dédiées à la déesse et décrites précisément, en dehors de longues 

 
182 ZOGRAFOU A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 

2010, p. 203-204. 
183 MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005, p. 177. ZOGRAFOU 

A., Chemins d’Hécate. Portes, routes, carrefours et autres figures de l’entre-deux, Liège, Kernos, 2010, p. 267-

268. Dans un fragment attribué à Aristophane, celui-ci raconte : « Les chiots sont offerts en repas pour Hekátê ». 

διὰ τò σκύλακας ἐκφέρεσθαι δεîπνα τῇ Ἑκάτῃ·. ARISTOPHANE, Fragments, t. 5, Le Banquet, 209, trad. 

HENDERSON Jeffrey, Loeb, 2007. Ovide va dans le même sens : « J’ai vu que les Sapéens et les habitants de tes 

pentes neigeuses, ô Hémus, offrent à Trivia des entrailles de chien ». Exta canum uidi Triuiae libare Sapaeos et 

quicumque tuas accolit, Haeme, niues. OVIDE, Les Fastes, t. 1, Livres I, 9, 389-390, trad. SCHILLING Robert, CUF, 

1993. 
184 « Hecate Goddess Art », in Pinterest, [en ligne], 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed (page consultée le 24/04/2024). 
185 Cf. Annexes 1, figures 1-8, p. 60-65. 
186 « Gardienne des tombeaux qui, parmi les âmes des morts, dans une bacchanale ». τυμβιδίαν, ψυχαîς νεκύων 

μέτα βακχεύουσαν. INCONNU, Hymnes Orphiques, Livre unique, 1, 3, trad. FAYANT Marie-Christine, CUF, 2014. 
187 « C’est la déesse aussi, c’est la déesse qui guide les morts […] vers l’Enfer. Le les cimetières sont son, sont son 

terrain, ça, tu vas prendre de la terre de cimetière ». Entretien de Caelum, réalise le 15 juin 2024. 

https://www.pinterest.fr/search/pins/?q=hecate%20goddess%20art&rs=typed
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incantations dans La Préparation Évangélique188 et des rituels incantatoires présents dans 

l’Énéide189. De plus, les pratiques magiques antiques sont principalement constituées, de 

malédictions transcrites sur des tablettes de défixion ou des papyrus, de charmes, de potions et 

objets en tout genre pour se protéger.190 Les pratiques magiques antiques s’affranchissent en 

partie du rite collectif et témoignent surtout d’une pratique magico-religieuse individuelle, 

parfois dangereuse pour la cité.191 En ce qui concerne les pratiques magico-religieuses 

individuelles spécifiquement dédiées à Hekátê, il n’est pas inintéressant de les imaginer comme 

relativement bien diversifiées, malgré une absence de sources.192 Toutefois, les ouvrages 

consacrés à la magie antique permettent d’aller dans ce sens.193 Les travaux d’A. Zografou 

mettent en avant la nature multiple des textes magiques antiques, véritables carrefours 

d’influences religieuses, culturelles et intellectuelles diverses, complexifiant le lien entre le 

religieux et la magie.194 Les pratiques magiques contemporaines sont tout autant variées et 

introduisent d’autres éléments tels que les tarots, absents des pratiques connues pour la déité 

antique. Elles associent, nous l’avons vu, des aliments, plantes et objets spécifiques à Hécate 

que nous n’avons pas forcément retrouvés dans nos sources antiques. Pourtant, il n’est pas 

impossible que des éléments antiques aient subsisté. Les travaux de M. Martin suggèrent une 

transmission et une appropriation spécifique des rituels magiques antiques pour chaque époque, 

y compris la nôtre.195 

 
188 EUSÈBE DE CÉSARÉE, La Préparation Évangélique, t. 1, Livre V, 12, 1-2, trad. ZINK Odile, SC, 1979. 
189 VIRGILE, Énéide, t. 1, Livres IV, 503-521, trad. PERRET Jacques, CUF, 1995. VIRGILE, Énéide, t. 2, Livres VI, 

242-249, trad. PERRET Jacques, CUF, 1978. 
190 RADCLIFFE E., Drawing down the moon : magic in the ancient Greco-Roman world, Princeton, Princeton 

University Press, 2019, p. 88-89, 119-124. 
191 MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005, p. 67-75. 

STRATTON K., « Magic, Abjection, and Gender in Roman Literature », in STRATTON K., KALLERES D., Daughters 

of Hecate. Women & Magic in the Ancient World, Oxford, Oxford University Press, 2014, p. 164-169. 
192 Nous avons surtout une idée des pratiques rituelles non-magiques en faveur d’une communauté grâce à des 

règlements de pureté, ou de rites décrits provenant de sources épigraphiques. Il existe quelques traces concernant 

des sacrifices et/ou rites dédiés à Hekátê, ainsi que l’existence d’une prêtresse d’Hécate dans le dème de Paiania, 

dans le SOKOLOWSKI F., Lois sacrées des cités grecques, Paris, Éditions de Boccard, 1969, p. 156, et le 

SOKOLOWSKI F., Lois sacrées des cités grecques, supplément, Paris, Éditions de Boccard, 1962, p. 45-49. 

Néanmoins, aucun de ces documents ne permet d’associer la magie au rite public. De plus, les pratiques magico-

religieuses que nous connaissons le moins relèvent des classes sociales non-aristocratiques. J. Scheid a démontré, 

du moins pour le monde romain, que les pratiques religieuses (non-magiques) des familles aristocratiques ne 

différaient pas énormément du culte public. SCHEID J., Quand faire, c’est croire. Les rites sacrificiels des Romains., 

Paris, Aubier Collection historique, 2005, p. 280-282. 
193 MARTIN M., Magie et magiciens dans le monde gréco-romain, Paris, Éditions Errance, 2005, p. 235-240, 256. 

258. RADCLIFFE E., Drawing down the moon : magic in the ancient Greco-Roman world, Princeton, Princeton 

University Press, 2019, p. 88-89. 
194 ZOGRAFOU A., Des dieux maniables. Hécate & Cronos dans les Papyrus magiques grecs, Paris, Apolis éditions, 

2016. BLANCO M., « Des dieux maniables. Hécate & Cronos dans les Papyrus magiques grecs », in Kernos, n° 30, 

2017, p. 335-338. (Compte-rendu). 
195 M. Martin a travaillé sur la transmission de ces pratiques magiques jusqu’à la Renaissance, soulignant des 

innovations constantes et des réinterprétations spécifiques à une époque et une culture donnée. MARTIN M., 
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Enfin, le dernier point que nous souhaitons traiter est relatif au sens donné à la déesse. 

En partant de la pratique contemporaine, nous avons observé qu’il existait des besoins très 

concrets : aide dans la pratique magique ; aide à trouver son chemin, à faire un choix lorsqu’on 

est en questionnement. De ces réalités pratiques, nous avons trouvé des échos dans les sources 

antiques pour l’aspect auxiliaire de la magie, notamment avec la magicienne Médée.196 À 

l’inverse, le choix sur le chemin à prendre, au sein métaphorique du terme, n’apparaît pas dans 

les documents. Cela suggère plutôt que la fonction de guide endossée par la déesse est à 

comprendre au sens strictement physique, c’est-à-dire ne pas se tromper de chemin. Il y aurait 

donc eu une évolution de cette fonction pour embrasser un champ plus large avec l’idée de 

prendre les bonnes décisions dans sa vie. 

Sur l’aspect symbolique, nous observons des ressemblances, notamment sur la 

puissance, le côté « badass » et la figure vengeresse que représente la divinité. En revanche, 

l’idée d’une Hekátê « féministe » et « queer » est clairement une construction contemporaine. 

Aucune mention d’une symbolique que l’on pourrait qualifier anachroniquement de ces deux 

dénominatifs n’est à notifier dans nos sources. Aussi, la figure protectrice et maternelle qui nous 

a été partagée par les témoignages ne transparait pas vraiment de la même manière dans les 

documents antiques. Hekátê n’apparaît pas comme une figure maternelle ou de « mère de la 

magie ». Selon nous, il s’agit plutôt d’une construction moderne à mettre éventuellement en 

lien avec la sorcellerie contemporaine, les pratiques de la Wicca et des néopaganismes.197 

L’aspect protecteur d’Hekátê fait plus sens. Les textes montrent une divinité venant à l’aide des 

pratiquant·es de la magie, mais pas seulement, puisqu’elle protège, assiste et favorise ces 

entreprises.198 On observe donc que les sens accordés à la déesse diffèrent et s’adaptent pour 

répondre aux besoins de l’individu et au contexte historique dans lequel iel évolue. 

 

 
« L’envoûtement de l’Antiquité à la Renaissance. Une transmission entre continuités et innovations », in DASEN 

V., SPIESER J.-M., Les savoirs magiques et leur transmission de l’Antiquité à la Renaissance, Florence, Sismel, 

2014, p. 23-24. 
196 « Hécate aux trois têtes, qui vient à mon appel pour recevoir la confiance de mes desseins et pour leur donner 

l’aide dont tu favorises les chants et l’art des magiciens ». Tuque tricpes Hecate, quae coeptis conscia nostris 

adiutrixque uenis cantusque artisque magorum. OVIDE, Les Métamorphoses, t. 2, Livres VII, 194-195, trad. 

LAFAYE Georges, CUF, 1960. 
197 À nouveau, nous pensons qu’il serait enrichissant de creuser ces pistes dans de futures recherches. 
198 « puisse seulement la déesse aux trois formes venir à mon aide ! puisse-t-elle m’assister et favoriser une si 

grande entreprise ! ». modo diua triformis Adiuuet et praesens ingentibus annuat ausis. OVIDE, Les 

Métamorphoses, t. 2, Livres VII, 187-188, trad. LAFAYE Georges, CUF, 1960. 
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Conclusion du chapitre 

Dans ce chapitre, nous avons brossé le portrait d’Hekátê, de ses caractéristiques 

physiques, ses associations et la symbolique qui existent pour cette divinité complexe. L’aspect 

évolutif de cette divinité, allant d’une figure initialement bienfaitrice à une déité extrêmement 

liée à l’univers magique, démontre surtout comment des syncrétismes, des associations et 

assimilations ont puissamment impacté ses fonctions et son image tout au long de l’Antiquité. 

Hekátê s’est ainsi enrichie et complexifiée au contact d’autres cultures. Ce phénomène n’est 

finalement pas si éloigné de celui dans lequel l’Hécate contemporaine se voit associer à d’autres 

figures comme celles de la sorcière moderne, de la Déesse de la tradition wiccane, ou à de 

nouveaux courants ésotériques. Nous avons ensuite exploré les textes mentionnant ce lien avec 

la magie et comment la déesse antique fut considérée comme cheffe des démons, des images 

qui ont encore un impact certain dans l’imaginaire contemporain lié à la divinité.  

Enfin, la partie consacrée à la comparaison des deux divinités a permis de mettre en 

lumière plusieurs ressemblances et différences existantes. Au niveau physique, nous observons 

la survivance de cette image triple de la déesse antique adaptée parfois avec des codes physiques 

plus contemporains. Concernant les associations d’éléments, les plus courants dans les 

représentations antiques se sont visiblement mieux maintenus, certains étant devenu 

indissociables de la déesse, comme celui de la lune et des chiens. Au niveau de la pratique, les 

différences semblent plus importantes, mais la comparaison est difficile dû au manque de 

sources antiques. D’un côté, nous avons une pratique magico-religieuse contemporaine 

individuelle, probablement plus libre et moins ritualisée. De l’autre, nous avons une pratique 

religieuse antique individuelle mal connue, parfois associée à une pratique magique individuelle 

pouvant influencer négativement l’ordre de la cité, et donc la sphère publique. Enfin, le sens 

donné à la déesse par les anciens et par nos quatre témoignages diffère en partie. Si une nouvelle 

fois, la fonction d’auxiliaire de la magie incarnée par la divinité subsiste, c’est surtout l’image 

d’une déesse à la fois sombre, mystique et défiante vis-à-vis des systèmes d’oppression présents 

dans la société contemporaine qui tranche avec son double antique. Nous observons ainsi une 

réelle adaptation de la divinité dans nos quatre discours à la société contemporaine et à ses 

enjeux.  



  
 58 

 

Conclusion générale 

Tout au long de ce travail, nous avons tenté de comprendre le phénomène de réception 

d’une divinité antique, Hekátê, au sein de pratiquant·es et croyant·es contemporains. L’objectif 

était d’observer les similitudes et les différences entre la déesse antique et celle contemporaine, 

les sens mis derrière cette réception, et de saisir comment une divinité antique pouvait être 

mobilisée dans les enjeux contemporains, et dans notre cas, féministe et queer. 

Pour ce faire, nous avons débuté avec l’installation d’un cadre pour déterminer en quoi 

consistait le travail de réception de l’histoire antique, en particulier dans une perspective de 

culture populaire. En effet, cette réception bien particulière de l’histoire antique permet de 

démontrer que la réception, de manière plus générale, ne se limite pas à une culture élitiste, à 

savoir celle de la littérature, de la philosophie ou de la politique. Bien au contraire, cette 

perspective permet de légitimer une culture considérée comme moins académique, sérieuse, et 

dans laquelle l’Antiquité se diffuse tout autant. Il existe donc cette volonté de rapprocher les 

chercheur·euses du terrain. L’intérêt de cette perspective réside aussi dans la prise en 

considération de sources contemporaines plus diverses et moins étudiées dans le champ 

académique classique : bande-dessinées, formats audio-vidéo, livres, jeux, réseaux sociaux, etc. 

Grâce à cette approche, nous avons pu observer d’autres cas de figure comprenant la réception 

de divinité dans la culture populaire et nous en inspirer pour établir nos propres analyses. 

La seconde partie de ce travail était consacrée à l’analyse de notre questionnaire en ligne 

et à nos quatre entretiens réalisés par la suite. À partir des réponses du questionnaire, nous avons 

établi quelques tendances plus générales dans lesquelles pouvaient s’inscrire les croyances et 

pratiques consacrées à Hécate. Ce qui nous a le plus marqué est la majorité écrasante de 

pratiquantes et croyantes se définissant comme du genre féminin, ainsi qu’une forte 

représentation de personnes provenant de la communauté LGBTQIA+. Ces identités se 

retrouvent dans nos entretiens et l’analyse des témoignages nous permet de supposer un lien 

fort entre identité sexuée et genrée et pratiques et croyances. En ce qui concerne la construction 

des croyances, nous avons pu établir des points communs sur les représentations d’Hécate, mais 

aussi sur son caractère de figure puissante, féminine ou queer, et sa forte association avec la 

magie. En revanche, c’est sur les pratiques que nos données diffèrent largement, supposant une 

grande liberté individuelle et une adaptation à chaque situation. 

Enfin, nous avons terminé avec une étude de l’Hekátê antique et proposé un portrait 

reprenant les caractéristiques les plus importantes et susceptibles de fournir des informations 
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sur les ressemblances et différences avec la figure contemporaine. Une partie de ce chapitre a 

été consacrée à ce lien avec la magie que la déesse, à la fois antique et contemporaine, entretient, 

mais aussi en quoi cet aspect s’est renforcé dans l’image contemporaine. Enfin, nous avons 

proposé de terminer sur une comparaison entre les deux divinités. De cette comparaison, 

l’imagerie de la triple déesse et les éléments les plus associés dans ses représentations antiques 

se retrouvent prioritairement dans les versions contemporaines. La question des pratiques 

magico-religieuse liées à la déesse, en dehors des formulations orales reste un problème à cause 

du manque de sources antiques. Le sens accordé à la déesse contemporaine, bien qu’il soit 

fortement influencé par celui existant déjà durant l’Antiquité, se voit adapté aux enjeux 

contemporains chers à nos interlocuteur·ices. Hécate arbore ainsi cette image d’opposition au 

patriarcat, de femme forte et mystérieuse, sortant du cadre. Une image qui nous rappelle celle 

de la sorcière. 

Nous concluons ce travail consacré à la réception d’Hekátê au XXIème siècle avec les 

perspectives de recherche qu’il pourrait susciter. Comme nous l’avions indiqué lors de notre 

introduction générale, nous avons dû effectuer des choix dans le cadre de ce travail. Il serait dès 

lors opportun d’approfondir les points qui n’ont malheureusement pas pu être explorés autant 

que nous le souhaitions. Nous pensons en particulier aux liens qui pourraient exister entre 

l’Hécate contemporaine et les différents mouvements religieux et magiques comme celui de la 

Wicca. Une comparaison avec d’autres formes de réception, comme celle de la figure de Gaïa 

dans les mouvements écoféministes – et de manière plus générale le concept de Terre-mère qui 

était fort présent dans notre questionnaire – pourrait s’avérer enrichissante dans notre 

compréhension du phénomène de réception des divinités antiques et de leur mobilisation dans 

des enjeux contemporains. Aussi, l’importance des réseaux sociaux, d’internet, la culture pop, 

les jeux vidéo, et bien d’autres, dans la réception des figures antiques s’impose comme un pilier 

désormais central de cette thématique. Un important travail de recherche et d’analyse de ces 

outils créateurs et influenceurs reste encore à accomplir. Face à toutes ces perspectives de 

recherches futures, nous espérons que ce présent travail aura permis d’ouvrir des portes et de 

proposer une approche originale pour cette réception d’Hekátê dans notre époque 

contemporaine.  
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Annexes 

 

Annexes 1 – Documents iconographiques (et numismatiques) 

Les représentations des divinités Hekátê et Hécate étant particulièrement abondantes, 

nous avons pris la décision d’en proposer 8 pour la déité antique et 5 pour celle contemporaine. 

L’idée est principalement de souligner la diversité des représentations. Il ne s’agit donc 

absolument pas d’effectuer un travail exhaustif. Concernant les iconographies antiques, celles-

ci, ainsi que les commentaires, proviennent du KAHIL Lilly et alii, Lexicon Iconographicum 

Mythologiae Classicae, vol. VI. 2., Munich-Zurich, Artemis, 1992, p.654-673 (Hekate : 65, 

100, 139, 151, 166, 175, 238, 308). Pour celles de l’époque contemporaines, nous avons 

effectué plusieurs recherches sur internet et Pinterest afin de proposer un éventail diversifié de 

réceptions, et nous y avons ajouté nos commentaires. 

 

Documents iconographiques (et numismatiques) antiques 

− Figure 1 (65) : Marbre. Athènes, IIème s. a.c.n. H. (polos cheveux longs, chiton plissé, 

himation), vue de face, tient une longue torche enflammée dans chaque main ; un chien 

est figuré derrière elle, de profil à gauche. 

− Figure 2 (100) : Frise Ouest. Istanbul. Gigantomachie. H. (péplos, casque, écharpe 

déployée), entre Poséidon et un Géant, tient une torche dans sa main. 

− Figure 3 (139) : Statuette de marbre. Leyde. 2ème moitié du Ier siècle p.c.n. Deux figures 

tiennent de la main gauche une grenade contre la poitrine, le bras droit le long du corps ; 

la troisième, les deux bras pendants, porte une torche de la main gauche. 

− Figure 4 (151) : Bronze romain. Trévise. Ier siècle p.c.n. Les trois figures d’H. (chiton 

long à manche, péplos à apoptygma ceinturé, cheveux courts bouclés, diadème), l’une 

avec un croissant de lune au-dessus du front, sont adossées à une colonne centrale 

évasée au sommet en forme de polos. Elles ont toutes les trois les bras pliés à angle droit 

au coude et devaient tenir des attributs dont subsistent les fragments d’une torche et un 

poignard. 

− Figure 5 (166) : Statuette en poros. Athènes. II-IIIème siècle p.c.n. Sur une plinthe 

circulaire se dresse une colonne autour de laquelle sont disposées les trois H., dans la 
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tenue archaïsante traditionnelle en Attique (chiton long et péplos à apoptygma haut 

ceinturé) ; entre les déesses, deux chiens assis et un autel rectangulaire. L’une tient une 

longue torche dans chaque main ; une autre a un serpent enroulé autour de sa main 

gauche (les attributs de la troisième ne sont pas conservés). À côté des éléments attiques 

(colonne, vêtement, longue torche, chien), le visage arrondi et les joues gonflées comme 

sur un Gorgonéion sont étrangers au répertoire attique. D’autre part, la présence de 

l’autel et du serpent rappelle les représentations de la triple H. en Asie Mineure (reliefs 

et monnaies) et en Égypte (amulettes). 

− Figure 6 (175) : Monnaie AE. Ancyre. Otacilia (mort en 248 p.c.n.). Triple H., têtes 

coiffées du polos ; torches, poignards, fouets.  

− Figure 7 (238) : Disque de terre cuite. Athènes. IIIème siècle p.c.n. Triple H., chacune 

des trois têtes coiffées du polos ; un seul corps visible, vêtu du chiton long et du péplos 

à apoptygma haut ceinturé. Du côté droit, les attributs ne sont pas conservés, du côté 

gauche on aperçoit les bras tendus portant torche, fouet, arc et flèche. Dans le champ, 

un croissant de lune et une étoile formée de cinq points. Sur le sol, à droite un chien, à 

gauche un cerf. 

− Figure 8 (308) : Jaspe rouge. Hanovre. Fin du IIème siècle p.c.n./début du IIIème siècle 

p.c.n. Triple H. (un seul corps drapé, trois têtes avec poloi, six bras) tenant des 

poignards, des torches et des fouets. Sur le bord, inscription magique. 

 

 

Figure 1 
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Figure 2 

 

Figure 3 
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Figure 4 

 

Figure 5 
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Figure 6 

 

Figure 7 



  
 65 

 

 

Figure 8 

 

Document iconographiques contemporains 

− Figure 9 : Webcomic. SMYTHE R. Lore Olympus. Publié depuis le 04 mars 2018 sur la 

plateforme Webtoon. Le personnage d’H. est ici présenté sous son aspect tricéphale, 

mais sans aucun autre élément caractéristique de la déesse antique. H. a la peau bleue, 

des yeux jaunes et une coiffure moderne. Son visage arbore une expression 

d’étonnement. La déesse unique est principalement présente dans la Webcomic. Il s’agit 

d’une reprise moderne du mythe de Perséphone et celle-ci a été vue plus de 300 millions 

de fois. 

− Figure 10 : Art Print. THE GHOULISH GARB. Tarot. XVIII The Moon. [s.d.]. L’H. 

trimorphe possède plusieurs attributs antiques (chien, serpent, torche, lune, chemin, 

poignard, nuit) et une posture hiératique, mais avec une esthétique propre aux jeux de 

tarots. Cette image peut être imprimée sur différents objets que l’on peut acheter en 

ligne (vêtements, tasses, poster, etc.). 
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− Figure 11 : Artwork. INCONNU. Hecate. [s.d.]. L’H. trimorphe possède plusieurs attributs 

antiques (chien, serpent, torche, lune, poignard, clé), ainsi qu’une coupe fumante. Sa 

posture est hiératique. L’esthétique, sombre et mystérieuse, arbore des couleurs mauves, 

noires, grises. 

− Figure 12 : Artwork. INCONNU. Hecate. [s.d.]. L’H. trimorphe possède plusieurs attributs 

antiques (chien, serpent, torche, lune, poignard, clé), ainsi que des cornes sur la tête 

centrale et un collier triple lune de la tradition Wicca. Sa posture est hiératique. 

L’esthétique, sombre et mystérieuse, arbore des couleurs bleutées et noires. 

− Figure 13 : Jeu vidéo. SUPERGIANT GAMES. Hades II. Accès anticipé à partir du 6 mai 

2024. Le personnage d’H. est ici représentée sous une forme unique, coiffée d’un 

chapeau de sorcière surmonté d’un croissant de lune. Elle porte une cape et une robe 

violettes, la dernière ornée d’étoiles. Elle porte un collier en forme de croissant de lune 

en argent. Son visage est voilé et son ventre exposé. Des spallières d’argent en forme de 

tête reposent sur chaque épaule. Sa posture est en mouvement. Dans le jeu, elle se bat à 

l’aide d’une paire de torches. Le personnage d’H. sert de mentore pour l’héroïne. 

 

 

Figure 9 
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Figure 10 

 

Figure 11 
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Figure 13  
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Annexes 2 – Questionnaire en ligne 
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Annexes 3 – Graphiques et tableaux 
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Annexes 4 – Guide d’entretien 

 

Guide d’entretien 

à destination des personnes pratiquant des rites et croyances envers Hécate 

 

Date :        Lieu d’entretien : 

Heure du début de l’entretien :    Heure de fin de l’entretien : 

 

Accueil chaleureux de la personne participante 

Éléments à aborder avant l’entretien : 

L’objectif de l’étude est de questionner la réception de l’Antiquité au sein des pratiques et 

croyances contemporaines et les liens qu’entretiennent les individus avec ce passé et les 

divinités/figures féminines, principalement Hécate. L’objectif de l’entretien est d’apporter un 

témoignage sur ce que sont les pratiques et croyances contemporaines honorant des 

divinités/figures anciennes. Je souhaite ainsi faire dialoguer les sources du passé et la parole 

des pratiquant·es de notre époque. 

Je vous rappelle qu’il n’y a pas de bons ou mauvais propos. Je ne suis pas là pour juger ou juger 

vos connaissances/expériences/compétences, mais bien pour entendre votre témoignage quant 

à votre manière de vivre votre spiritualité. Celui-ci est précieux et je souhaite l’entretien le plus 

souple, convivial et interactif possible. 

Voici le formulaire d’information et de consentement libre et éclairé que je vous propose de lire 

attentivement (obtention de la signature et du consentement verbal, proposer de le lire après 

l’entretien). 

Déroulement de l’entretien : 

Durant l’entretien, je soulèverai quelques interrogations issues de mon guide. Si celles-ci ne 

sont pas claires, n’hésitez pas à me le faire savoir afin que je tente de les clarifier. 
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L’entretien devrait durer environ 2 heures. Il sera enregistré afin que je puisse avoir accès à 

votre témoignage qui sera retranscrit par la suite. Les informations et retranscriptions seront 

supprimées à la suite de la validation du mémoire. 

Votre témoignage est anonyme. Seuls les deux membres de mon jury auront accès aux 

informations retranscrites. Lors de la rédaction du mémoire, les témoignages seront anonymisés 

afin de protéger les participant·es après sa validation et sa publication. 

En tout temps, vous avez le droit ne pas répondre, de demander une pause ou de mettre fin à 

l’entretien sans préjudice ni explication à fournir. 

Vous avez également le droit de demander à avoir accès à votre enregistrement, à relire la 

retranscription et d’y apporter d’éventuelles corrections. 

Avez-vous des questions ou des commentaires avant de débuter ? 

 

Comment vous sentez-vous ? 

a. Cheminement et intentions 

1) Pouvez-vous vous présenter en quelques mots, ainsi que votre parcours de vie ? 

(éducation, travail, statut social) 

2) Pouvez-vous expliquer votre intérêt pour vos croyances et pratiques, comment est-il 

apparu, a-t-il évolué ? 

3) Pouvez-vous expliquer votre choix d’autodésignation et comment vous définissez cette 

appellation ? Qu’est-ce qu’il signifie pour vous ? 

4) Que recherchez-vous dans vos croyances et pratiques ? 

 

b. Construction de la croyance et des pratiques 

1) Pouvez-vous expliquer comment vous choisissez vos figures à honorer ? Établissez-

vous des liens entre ces figures ? Idée d’articulation. 

2) Pouvez-vous expliquer comment vous construisez vos croyances et pratiques ? Quels 

sont les sources de connaissances utilisées pour forger votre spiritualité ? 

3) Votre foi et vos pratiques sont-elles associées ? Est-ce que cette association ou non-

association varie selon la figure honorée ? 
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c. L’individu dans sa pratique et ses croyances 

1) Comment la pratique et le fait que vous soyez praticien·ne influe ou pas votre rapport 

au monde ? 

(engagement social, rapport au travail, à la nature) 

2) Est-ce que le climat extérieur influence votre pratique ? 

(conflit, crise environnementale, sociale) 

3) Comment est-ce que vous ressentez les choses lors de votre pratique ? 

(émotion, sensation corporelle, sens, plaisir) 

4) Est-ce que vous voyez un lien entre vos pratiques et le genre (féminité, masculinité, 

non-binarité), la sexualité, la nature ? 

 

d. Réception de l’Histoire 

1) Quel est votre rapport au passé ? 

(question du lien avec le présent, si la personne le mentionne) 

2) Donner un exemple à la personne pour qu’elle comprenne : discours des politiciens se 

référant à la démocratie athénienne/Jeanne d’Arc => Pouvez-vous réagir à ce type 

d’utilisation du passé ?  

3) Continuité ou discontinuité temporelle des divinités anciennes ? Redécouverte ou 

héritage ?  

(résurgence des figures divines du passé ?) 

4) Comment expliquez-vous cet attrait pour des figures nées durant l’Antiquité ? 

 

e. Hécate 

1) Pouvez-vous expliquer votre nomination cette figure aux trois visages, et pourquoi ce 

choix en particulier ? 

2) Pouvez-vous expliquer comment vous avez découvert Hécate, et l’origine de son 

choix ? 

3) Que cherche la personne auprès d’Hécate, que lui apporte-elle, que signifie-t-elle pour 

elle ? 

4) Pouvez-vous expliquer vos pratiques vis-à-vis d’Hécate ? Il y a-t-il des spécificités ? 
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5) Quelles images associez-vous à Hécate ? Pourquoi et que signifient-elles pour vous ? 

6) Comment visualisez-vous la figure antique d’Hécate et quels liens faite vous avec sa 

figure contemporaine ? Est-ce que vous ressentez une influence du passé ? 

 

f. Légitimité 

1) Est-ce que vous êtes critique envers vos propres pratiques et croyances ? 

2) Est-ce que vous constatez des critiques envers vos pratiques et croyances ? Comment 

vous sentez-vous par rapport à cela ? 

3) Selon vous, y-aurait-il des dérives, des récupérations de ses pratiques et croyances ? 

Comment vous sentez-vous par rapport à cela ? 

 

Il y aurait-il une dernière chose que vous souhaitez partager ? Information, ressenti 

général, autre ?  

En ce qui concerne l’anonymisation, souhaitez-vous me proposer un pseudonyme ? Si oui, 

évitez un pseudonyme que vous employez déjà dans votre vie. 

Comment vous sentez-vous ? 

Remerciement  
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